
ABONNEMENTS
I an t uait 3 mets r mtk

Franco domicile i5.— j .So i .j S i.3o
Etranger . . . 46.— *3.— 11.5p 4—.

On s'abonne k toute époque.
¦abonnements- Poste, ao centimes en sua.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temple-Tieuf, TV* t

ANNONCES p»*_* ]•«_?>««•- »I»
ou son espace

Su Canton, 30 c. Prix minim. d'une annonce
5o c. Avis mort. _5 c. ; tardifs 5o c

Suisse, 3.5 c. Etrangtr, 3o c. Le samedi 1
Suisse 3o c, étranger 35 c. Avis mor-
tuaires 3o c.

Réclames, 5o c. minimum 1 5o. Suisse et
étranger, le samedi, 60 c; minimum 3 fr.

Demander le tarif complet.

AVIS OFFICIELS

-t-pulilipe et CanM de NenoMtel

TENT D̂JBBOIS
Le Département de J __d_st-_>

et die l'Agriculture fera vendre
par vote d'en .hères publiques
_ t aux conditions qni seront
préalablement lues le samedi 6
ja_vier. dès les 9 h. _u matin,
les bote suivant», situés dons la
forêt cantonale de Dain.e-Ot-.e-
nette :

90 stères sajpiu.
790 fagots.
22 tas de perches pomr éoTia-

l_s, éobafaudatres et
étais de mines.

6 demi-toises mo_ .i_ _
Le rendez-votis est à la Prise

limer s_r la rouie cantonale.
Areuse. le SO décembre 1922.

L'Inspecteur des Forêts
du lime arrondissement.

|| |=||| COMMUNE

fj ĈORTmOD
VENTE DE BOIS

Jeudi 4 janvier prochain, la
Commune de Cortaillod expose-
ra en vente par voies d'enchè-
res P-bliques, Snr Chemina
Lo guette et de la Montagne :

224 pièces = 14- m' 87.
384 stères saipin.
28 stères hêtre.
9 pièces bols dus.
3 deimi-toises romains pour

éehalas.
Dame la div. 4 (bas _e la fo-

rêt) :
15 derai-toises rondins pour

éehalas.
7 tas de perchée.

19 lots de branches (62 tas).
Rendez-vous, des miseurs à

9 heures à l'entrée de la forêt.
Cortaillod, 29 décembre 1922.

P 8014 N Conseil communal.

A vendre de gré à gré
k La Coudre, k proximité du
tram, environ 1700 m*, beau
terrain à bâtir. Ëau. éleetrieité
¦ur place. On morcellerait éven-
tuellement. Belles vue et expo-
sition. S'adresser Etude Tho-
rons. notaire, k St-Blaise. 0.0.

A VENDRE
A vendre un très bon

accordéon
tnraf. au prix de 50 tr. S'a*
dresser Ls Favre 6, 2me. ]

*~- LÏQUIDCUIR -~
répare éoonomique_re_t vos sou-
liers, objets en cuir et «août-
ehouc, capotes de voitures,
harnais, galoches, tuyaux en
caoutchouc eto. Prix Fr. S.—i
Dépôts : Droguerie F. Trlpet, 4,
rue du Seyon et Zlmmerwiann
S. A. J H 32796 D

Four vos extras ae JNouveï-
An achetez des

cardons
du pays, sur le marché, an
haut de le plaoe, ou chez tous
les marchands de primeurs. —
Se recommande. A. Probst, jar-
dinier. Pornanx. 

Chiens
A vendre deux petits chiens

de deux mois et une chienne
de 14 mois, croisés loup, à 7 fr.
pièce. — S'adresser chez B.
Wullsohleger - Elzlngre, Pou-
drières 47. 

Osiers
A vendre une grande quan-

tité d'osiers de plantations et
liens d'osiers pour fagots, prix
avantageux. — S'adresser Her-
mann Landry, Nant-Vully.

fiMÊffllIS fiÉfiÉ
Ecluse 23 — Téléph. 558

Meubles neufs
et d'occasion

Achat — Vente — Echange
Maison fondée en 1895

IssIGORRICIDE BlANCllIL
EfFETSENSATIONNEL NOMBREUSES ATTESTATIONS

Lie < -rricldc blanc Rosa-
niN d.. nt le mecè» «'st ton-
qonrt* croissant est en ven-
te dans tonte- les pharma-
cies de Nenchâtel et env.

I i^pôt général : Pharmacie
du Tai lle Itnz. Fontaines.

Potagers
neufs et d'occasion. Réparations
de potagers et réparations en
tous genres.

Soudure i l'iiops
de tous métaux et outils. S'a-
dresser Rvn lp li atelier. 

A vendre
un bulfifet de service (aoajou),
vitré, pouvant servir de biblio-
thèque, trois paires de grands
rideaux, portières, un coupon
velours pour meuibles (10 m, 60)
et une suspension salle à man-
ger. S'adresser M. Nussbaum-
I)oy. Bevaix . 

Piano
A vendre d'occasion superbe

piano, acajou, marque Pleyel,
à l'état de neuf. S'adresser de
1 4 2 t., ou le soir après 8 h.
Avenue du 1er Mars 6, 3me, à
gauoh-

Joll choix de

bullet- de salle à manger
chez J. Perriraz, tapissier. Fau-
bourg de l'Hôpital 11. c.o.

Demandes â acheter

Coflre-Jor.
d'occasion, mais en bon état est
demandé à acheter . Faire of-
fres aveo prix et descriptions
sous P 3015 N à Publicitas,
Neuchâtel. P 3015 N

On cherche à acheter, livra-
bles dans les 3 jours,

un casque
2 à 4000 ohms, et

un écouteur
4000 ohms, pour T. S. F.

Faire ofîres écrites sous
chiffres X. V. 687 au bureau
de la Feuille d'Avis.

ATTENTION !
Jendi 4 janvier 1923
j'achèterai aux prix les plus
élevés à l'hôtel du Soleil, ler
étage, chambre No 5. k Neu-
châtel

de 10 h. à 5 h.
des dents artificielles, vieilles
et neuves et

dentiers
Représentant de la maison

autorisée, L. SAN. OF 40304 Z
On demande à acheter

bonbonnes
de 15 k 25 litres, en bon état,
étalonnées si poe&ilble. S'adres-
ser Maison Blaser Frères, rue
Lnuis Favre 17. Nenchâtel.

On demande à acheter un

potager
de famille, usagé, en bon état,
moyenne grandeur. Faire offres
Buffet de la Gaxe. Champ-du-
Mon- ___.

J'achète
aux plus hauts prix, bibliot_-<
ques et lots de livres, et ton*
genres d'antiquités.
B. DUBOIS, Place des Halles 7,

On demande
à acheter foin et paille, à Mont-
mirail ou Wavre et quelques
pièces de terre en gazon. Offre»
sous chiffres N 3849 U à Publl-
cltas, NeuchâteL JH 10452 Y

Scie à ruban
On demande à acheter d"oo<

casion une scie à ruban, en
bon état. Adresser offres soun
R 1471 C à Publi-itas S. A., k
Cernier. "

J'aille Rdb
en tous genres, propres et en
bon état. Paie le plus haut prix.
AMEUBLEMENTS GUILLOD

Ecluse 23 -:- . Tél. 5.58
Maison suisse fondée en 1895.

Maison de confiance.
g-sa

AVIS DIVERS

PI iypotteie
Fr. 5000 à 10,000 sont à Tfl_-

oer contre hypothèque en pre-
mier rang sur un immeuble
de la ville. S'adresseir Etudfl
Junier, notaire.

Leçons de français
et d'anglais

HP J. BERTHOUD,
Rue Pourtalès 10

Miel en rayons extra
Miel coulé du pays

garanti pur

Magasin Ernest Morihier

Occasion unique
A vendre deux stores brode-

rie Renaissance, ainsi qu'un
beau salon Lambrequin recou-
vert moquette. S'adresser Louis
Sandoz. Rocher 6.

îW Piano-«s
Bon Instrument, marque suis-

se, en parfait état. S'adresser
Magasin A. Lutz fils. Croix du
Marotte.

Traîneau
k vendre, to ut de suite, à bas
prix ainsi que deux colliers
pour chevaux, et un poutr va-
che. S'adresser chez Mme Ohâ-
telaln-Bellenot, Monruz Télé-
phone 878. 

Le savon au
Goudron et au soufre

marque : deux mineurs
est depnis bien des années re-
connu le meilleur remède con-
tre toutes les impuretés de la
peau, boutons, pellicules des
cheveux et de la barbe. Véri-
table seulement de 1921
BERGMANN et Co. ZURICH

En vente à Fr. 1.60 chez M. A.
Bourgeois, pharm., Neuohâtel ;
M F. Tripet. nharm . Nenchâte l.

Office de photographie ilîip
Place Piaget et Place du Port

Salon de pose pr portraits
AGRANDISSEMENTS
portraits et paysages

d'après petite photo ou cliché .
GRAND CHOIX DE CADRES

bois doré et autres
EAUX-FORTES

Essayez Ses

^^S ^_«n» _ _ 4 _ l

car qui les connaît n'en
veut plus d'autres

0_OO_<-_<DO_<3O(_(-X-K-(-O0fe)

Comestibles
et épicerie fine

Commerce à remettre, pour
cause de santé, tout de suite
ou époque à convenir. Ancien
magasin avec bonne clientèle à
ARBOIS (Jura Français). —
Offres Case postale 5816, COR-
MOND R T - PHE. 

A vendre avantageusement,
faute d'emploi, nn magnifique

PIANO
noir, demi-queue. — S'adresser
S..ars 8, Neuchâtel.

Divans
Chaises-longues. Fauteuils
Chaises style et fantaisie.
Beau choix de petits meu-

bles. Travail très soigné.

£. jfîugsbunje. - Wy!-_
tapissier

Rue des Poteaux 4 et 7

_£_____ _ VUJIJB
_ _ _ _!  DB

^P NEUCHATEL

BAINS CH .&UDS
-3]ÊY0N 2i

Baisse du tarit
A _ B-tix du jewdi 4 janvier

1923, le* prix des bains sont ré-
duits comime suit :

TSm. _ _ el-sse, I-. 1.60 au lieu
de _ _ .  2.—.

En 3me classe. _ - .  1.— au lieu
die ' B -. 1.20.

Douche, ï_ .  —.W au lieu d»
_Tr. -*S0.

Bains médicamenteux : bains
de lnimièfe, de vaipeur, de sou-
fra, baiius. aiérothérapeuittques,
eto. selon tarif spécial.

Le» bains sont ouverts cha-
que semaine, lé Jeudi, le ven-
dredi et le samedi.

Direction de police.

l_É-_ __l VILLE
!____ « iU DE

clip IVEUCHATEL
Taxé des chiens
La I _r action : soussigné , rap-

pelle- anx Intéressés l'article 3
du règlement euar la police des
chiens ainsi conçu :

Tonte personne domiciliée
dans le canton qui garde un
ou plusieurs chiens, devra eh
faire la déclaration chaque an-
née d_ 1er janvier au 15 jan-
vier et '««quitter la taxe légale
sous peine d'une amende de
Fr. -.—; 

¦
•

La. taxe annuelle (Fr. 25.—)
est payaMê dès le 8 janvier à
la Caisse de la Police (Hôtel
nrunicipttl. 1er étage, bureau
No 12).

H est rappelé que tou» les
chiens doivent être munis d'un
coliUer portant le nom dm pro-
priétaire.

NeijichAtel. le, Tt déo. 1922.
Direction de police.

Tables à rallonges
bols dur. depuis Fr. 110. chez
J. Perriraz. tapissier. Faubourg
de l'Hôpital _L co.

N évralgies
Inlluenn

Migraines
Maux da tête

CACHETS
antiné vraiglques

MATHI-Y
Soulagement immédiat et

proHupte guérison ; la boite
1 fr. 80 dans tontes les phar-
macies de NeuchâteL

Dépôt général pour la Suisse:
Pharmacies Réunies. No 18, La

i d_&__*__ t fa_-_

_̂¦¦

IMMEUBtES
*"'¦'¦'¦**¦'¦ ¦ ¦' ' ' — v 1 . ' '¦- — ' ' - ¦.¦!!¦' .i .  , . ¦¦' .. . «¦"' . .

¦vi . .'i . . .¦¦¦ !' M _ i ' . * " m • —m

Office des poursuites de Neuchâtel

[iii piPJ i'iili
Deuxième vente

A-oune oiffre n'ayant été faite à 1» première séance du 8 no-
vembre 1922, rOffâce dés poursuites vendra, par voie d'enchères
publiques, k la réquisition des créanciers hypothécaires, le lundi
22 janvier 1923. k 11 heures, an bnrean de l'Office. Hôte] de Ville,
2me étage, l'irameu'ble ci-après désigné et appartenant k Dame
Anna-Ldna-Florine Sielb«r née Steiner elt ses enfants qui sont :
Jean-Léon-Angu-te, Mimosa et Roger-Ma_ eel. k Neuchâtel. ainsi
qu'à Allbert-Emest Sieber, au dit lien, savoir :

Cadastre de Neuchfttel
Article 1221. plan folio 2, No 227, LE NEUBOURG. logements

de quarante-deux mètres carrés.
Ce bâMmenit porte ls No 2 de la rue dn Ne_bourg ; H est

assuré contre l'incendie pour fr. 15,900. estimation : fr. 15,000.
Les conditions de 1» vente. QUI SERA D__!_N_TIVE et aura

Mon oon_orméme_it k la loi fédérale sur la poursuites pour dettes
et la faillite, seront déposées à l'Office sonSsigné. à la disposi-
tion des Intéressés, dix jo _ii_ avant celui de l'enchère.

Donné pour trois insertions, k sept jours d'intervalle, dans la
« Feuille d'Avis de Ne_oh_tel». ,

NemshAteJ, le 14 déoemlbre 1922.
Offte» de» poursuites:

' Le préposé, A. HUMMEL.

Librairie-Papeterie |

James Altinger
Neuchâtel p

Agendas
Ephémérldes

Registres
Calendriers [

Almanachs
Comptalllitlli de ménage 1

(Perret , Kaiser) 1r i

uixiuixi[xiD_H_uu_o_a_a_

j Treille 8, NEUCHATEL =

Ï NECESSAIRES \
: PE VOYAGE j

i SUIT-CASES :
: .. GARNIS ..
: ET NON GARNIS E
: ¦ ¦ '¦ ¦ ¦ ¦  ¦ 

j — :
: ¦" SACS "ï
\ DE VOYAGE ]
< DANS TOUS LES GEN- ¦
' RES ET TOUS LES ;
I PAIX t
¦ _———————. e

uiJUuiJUULOJ U. tJi. iLHXiaaa

liai iiii I
GERE & Cie I

Seyon 5 b • NEUCHATEL.
Téléphone 5.0i

Panl Fort. La ronde au-
tour du monde. . . 3.50

Marcelle , Prat. Vivre 3.—
Henri Dnvernols. Le mari

de 'la couturière . . 3.50
Henry Mercier. La ville
et des bains de Bade . 6.75
Albert Maret. Au flux des

heures . . . . . .  3.—
Almanach Hachette . 2.—
Almanach Vermot . 3.25
| Almanach Pestalozzi. 2.50
| Bibliothèque de la Plume
I de Paon 2.50

???»??»????». ?».»»€>-

I CHAUSSURES {
G. BERNARD !

< ? n
T Rue du Bassin Y

|| MAGASIN |
;j tou ."urt très bien assorti ^i ? dans i »
o les meilleurs genres o
;: de ::

i E Chaussures floas I
' \ ponr dames, messieurs ] \
< » fillettes et garçons < *
o o
J > So recommande, i '
? G. BERNARD;;
_??? -??»??»•?????»??

O Nouveau choix de G

| Corsets et §
S Ceintnres-corsets |
3 chez Ô

iGUYE-PRETRE l
S St-Honoré Numa Droz O
30OO___-3_ _ (-O0OOOO0OC.

Grand choix de

Lain _ às el soie 3
à tricoter g

Dépôt des modèles
de Mm» I_ A P I _ A C Ï ' _

au magasin i

SAVOIE -PETITPIERRE :
NEUCHATEL

I

Pour conserver et blan-
chir vos dents, employez
la poudre noire

„EK11I-A«
du Dr-Méd. Preiswerck,
Neuch&teL — En vente
partout. P 2312 N

Exigez l'excellent
vermouth

CHAMBÉRY
--8CHARD

dan» tous les bons
établissements

Représentant : Ch. Dellngette
Râteau 1 Tél. 13.07

¦_---- û- ' -̂--i,-^

™——¦ A. LA *̂ ^j

raCOTEUSO
Rue du •Seyon
NEUCHATEL

Jersey laine
te in ta s  mo'lerues

Blouses
Jupes - Combinaisons

Direct ire, eto.
Jersey au mètre

m_^^ri
de °1̂ ^ *

/TIMBRES!
1 en caoutchouc Ë
% et en métal M
*̂  ̂

Pour tous les _^r "¦ 
^^^̂ usage»

^^̂ ^  ̂
¦

Fac-similés de signatures
Dateurs , Numéroteurs
Cachets à cire , Chablons
¦ Gravure  sur m . f aux  ¦
Imprimeries  â caractères
¦ caoutchouc mobiles. ¦
¦ Tampons encreurs. ¦

LUTZ-BERGER
17, Rue des Beaux - Arts
¦ ¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦M

I 
Horlogerie, Bijouterie. Mon-

tres : Oméga, Lon(_ nés
Eéveils — Réparations

PL C. PIAGET
Hôpital 21, angle rue du Seyon

.
. . - ¦ ¦ -

.
-

"
¦

"
¦
¦'
¦

' 

¦
-
-
•
-

'

:

Ĵ/e suis /e f a /'/f èi/r mêrtœt/f eaj z j f ë  sais*/e /a//f eur¦ mê/vè//k?aj t
Q#/ ûoas/>f éseate /o #s ses &œ/tT ^ej îz/s des vœ&j r, ma/s/ej a/s m/ei/j r:
£/ vous/>ro/ne/, Jt>/ de /a//f èt/r, j / bj f r / r a /  même /a /vcef /e
Lo/?/e/ï?eme/?/ e/ <?ra/zt/6b/?6ear. J0e /aj&/?c//ê corn/r/ete.

J7t /même vous /a //re */
• Jfy^ouf/îez/?as, sur/ou/ ao/exs

~/7e s/j r/ême du/?re/?z/er mois
J0e f 'a/z dùr-zteufc ea/' ûàrefi* t/vû.

S

Cors aux pieds
Oncles épais et incarnés,
Durillons, etc., sont soi-
gnés, sans douleur, par

W. EŒNIG SfPdae
Seyon 6 NEUCHATEL Tél.902



LOGEMENTS
.¦

A louer à personne seule on
ménage sans enfant,

petite maison
aveo ja_t _in.

S'adresser Bellenraux 18.

LOGËMËH?
A louer poux le 1er mars ou

1er avril 1923, beau logement
de ler étage, à Areuse, à proxi-
mité de la station du tram.

S'adresser à H. Héritier, à
Areuse. ¦ 

A louer, au centre de la vil-
le, à des dames seulement, pe-
tit appartement de trois pièces
et dépendances. — S'adresser
Pharmacie Bourgeois. ç ô.

Pour le 24 juin 1923, plu-
sieurs logements de trois, qua-
tre et cinq pièces, aux Bat-
tieux. Verger rond et nie des
Petits Chênes. o.o.

Pour tout de suite, deux m_u
gasins, rue Fleury. S'adresser
Gérance des Bâtiments, Hôtel
municipal, 1er étage. No 14.

A louer poux le 24 juin 1923 :
1" um. logement de cinq pièces

(plus cuisine, cabinet de bains
©t grand atelier vitré ; 2° loge-
ment de cinq pièces aveo gran-
de cuisine. Tous deux aveo lo-
caux indépendants à SOLLS-
lonex éventuellement. On peut
aussi louer les deux logements
ensemble, soit dix pièces. S'a-
dresser poux renseignements
Place Piaget 7. rez^de-ohaussée.

A louer pour le ler mai 1923
une

MAISON
ide douze chambres, salle de
¦bains, eau, gaz, électricité, vé-
randa, terrasse, jardins et vas-
tes dépendances. Conviendrait
pour pensionnat. S'adresser à
-Ole Ritter, k St-Biaise. co.

Lia Société Immobil iè-
re des fc'ahys-JUilieu offre
_» louer une île» maisons
dont elle vient de ter-
miner la construction
anx .Fahys et qni com-
prend t cinq chambres,
c u i s i n e ,  chambre de
bains, lessiverie, caves
an sons-sol, chauffage
central, e au ,  g a z  et
électricité. .Entrée en
jouissance immédiate
on & convenir. Pour tons
r e n s e i g n e m e n t, s'a-
dresser a M. Gustave
Chable, architecte, rne
du Jllusée 4 ou à l'Etu-
de Favre A Soguel . no-
taires, rue du Bassin
n° 14.

CHAMBRES
Chamlbxe meublée. Rue des

Moulins 38, 1er, à droite.
Jolie ohamibre meublée au so-

leil. Fauibouxg die la Gare 19,
3me. k droite. 

Jolies oham'bres meublées,
aveo pension si on le désire,
dans le quartier des ' Sablons.

Demander l'adresse du No 688
au 'bureau de la Fenille d'Avis.

Jolie chambre an soleil. Sa-
blons 16, 2me. 

Chiamibre et pension pour de-
moiselle. Fauibouxg de l'Hôpi-
tal 12, 2me, ou chamibre sans
pension pour monsieur.

Jolie chambre, près de la
Place Puxry, vue sur le lac.
S'adr. mag. cigar. Grand'Rue 1.

A louer ponr le ler février,
ohambre meublée à deux lits,
pour messieurs de bureaux qni
partageraient la ohamibre. —
Bonne pension. co.

Demander l'adresse du No 653
au bureau de la Feuille d'Avis.

Belles chambres meublées,
magnifique situation, tout con-
fort avec ou sans pension soi-
gnée.

Demander l'adresse du No 672
au bureau de la Feuille d'Avis.

Belle ohambre meuiblée poux
personne tranquille. Terreaux
No 4 
Belles grandes cbiamlbres meu-

blées, magnifique situation,
tout confort, avec pension soi-
gnée. — Boine 3. 

Chambre au midi avec bonne
pension pour monsieur. Faubg
de l'Hôpital 66, Sme, à droite.

-E-lLLEIOf. DE LA FEUILLE D'AFIS DE I .EDCHATEL

MATHILDE ALANIC

i
'" — Vraiment, pense-t-elle, le commandant

semble rajeunir depuis quelque temps... Ah 1
s'il voulait m'aider I... Je lui en parlerai-

Mais l'occasion ne se présente pas... Les jours,
les semaines s'écoulent dans une tranquille mo-
notonie. Chacun suit sa voie. M. et Mme Du-
plessls continuent de s'aimer à plein cœur. Ré-
my semble voué corps et âme au dressage de
la terrible Nelly, malgré les mauvais tours que
l'Infernale bête ne cesse de lui jouer. Nicole
ne s'éloigne plus guère du Bois-Fleury, enfer-
mant travaux, études, récréations, dans le cer-
cle étroit, décrit autour de la bergère de l'aïeu-
le, qui parle toujours du prochain retour de
son neveu. Les vergers sont blancs et roses,
l'air devient tiède, et Kermeur écoutant sur sa
route les oiseaux revenus peupler les fouillées,
se dit que leurs chansons n'ont jamais été aussi
douces que ce printemps-là...

Les cloches de Pâques sonnent leUr gai caril-
lon. La vieille cathédrale est remplie d'une fou-
le agenouillée où passe le grand frisson de la
prière. Les chants liturgiques, les chœurs de
la maîtrise, les voix grandioses de l'orgue font
vibrer la haute nef sur ses arcs ogivaux pen-
dant que la vapeur de l'encens plane devant les
splendeurs de l'autel d'or. Une remarque sou-
daine trouble le recueillement de Mme Duples-

Reproductlon autorisée pour tous les j ournaux
ayant nn traité aveo U Société dea Geo» de Lettre».

as. A quelques pas derrière un massif de pi-
liers, elle vient d'apercevoir le lieutenant Le
Sénéchal, debout, les bras croisés sur la poitri-
ne, absorbé dans une contemplation dont il est
facile de retrouver l'objet, car le regard bleu
du jeune homme reste rivé sur un seul point.
Très doucement, en s'asseyant, Mme Cécile
pousse le coude de son mari, et lui désigne
Rémy d'un clin d'œil, puis Albert, après une
rapide constatation, échange avec sa femme
un sourire plein d'espoir mystérieux.

Le bon Dieu pardonnera cette distraction
profane en faveur de la joie généreuse de ces
deux braves cœurs... Ce que leur ami considère
avec cette expression pensive, c'est une cheve-
lure bouffante, un peu fauve, relevée sous un
chapeau noir, et découvrant l'attache fine d'un
cou jeune...

Et cette chevelure suffit pour affirmer l'iden-
tité de Mlle Nicole Marfeau.

XVI

Le vent a hurlé toute la nuit sa complainte
autour du Bois-Fleury. Des hordes de monstres
aériens semblaient passer, en vociférant des
plaintes et des menaces. Les hautes cheminées
ronflaient comme des tuyaux d'orgue; toute la
maison était secouée depuis les fondations jus-
qu'aux vieux toits dont les ardoises pleuvaient
bruyamment sur le pavé, tandis qu'un volet,
mal accroché, claquait contre le mur, jusqu'à
complet arrachement.

Ce vacarme effrayant a empêché Nicole de
dormir, traversé ses courts assoupissements d'a-
troces cauchemars. 11 est passé le temps où le
canon, retentissant dans l'avenue, n'eût pas
troublé son profond sommeil d'enfant, et où elle
s'éveillait une chanson aux lèvres.

Aujourd'hui, l'équilibre est rompu: le corps

subi l'ascendant de l'âme, et l'âme tourmentée,
blessée, ne connaît plus de repos complet Ce
matin, un rêve brusquement interrompu, dont
la jeune fille cherche en vain à se remémorer
la fiction, l'a laissée le cœur battant, la gorge
brisée, comme si elle eût sangloté tout haut,
sous une impression de crainte indéfinissable.

— Que va-t-il m'arriver? pense-t-elle, pour-
suivie par l'obsession et errant dans le jar lin
saccagé aussi triste qu'elle-même. Les plantes,
terrassées par la bourrasque, n'ont pas eu le
temps de se redresser; les fleurs des cea&iers
et des poiriers gisent en amas neigeux aut ur
des arbres, et les allées, trempées de p'uie, sont
couvertes de menues brindilles et de feuilles
déchirées.

Cette mélancolie des choses redouble la
sienne, et voulant à tout prix secouer sa moro-
sité avant de revenir s'installer dans le «salon,
Nicole prolonge sa promenade jusqu'au bout de
l'avenue. Elle va atteindre l'extrémité, quand
le galop d'un cheval résonne sur la route, mas-
quée par le coin d'un mur, et soudain, Ker-
meur, monté sur son arabe noir, taché d'écume,
franchit l'ouverture de chaque côté de laquelle
se replie la barrière, rarement fermée.

Que vient-il faire au Bois-Fleury, à cette heu-
re inusitée, et pourquoi cet air sombre ? Un
rapport foudroyant s'établit, dans l'esprit de la
jeune fille, entre cette visite anormale et le pres-
sentiment qui l'étreint.. Une inquiétude étrange
la jette au-devant de son parrain...

— Qu'y a-t-il ? s'écrie-t-elle, haletante.
En l'apercevant, il tire rudement sur le mors

du cheval, que la secousse fait cabrer.
— Toi, Nicole ! Ah ! quelle chance providen-

tielle famène ici !...
Rapidement, le commandant met pied à ter-

re, enroule la bride à un baliveau, et saisissant
la main tremblante de la jeune fille, l'entraîne

vers le banc de pierre adossé à la muraille de
clôture.

— Tu ne sais rien encore ?_. Et poussant un
profond soupir :

Ah ! tant mieux ! Je craignais tant que tu
n'apprisses cela par hasard... avant que quel-
qu'un d'ami fût près de toi... et les mauvaises
histoires vont si vite !

— Grand Dieu ! vous partez ! s'écrie-t-elle.
— Il ne s'agit pas de moi 1 murmure-t-il en

détournant les yeux, — touché de ce que son
anxiété se fût tout de suite portée vers cette
hypothèse. Mais d'un autre... qui te touche de
près.

La pensée de Nicole tournoie affolée... puis
se fixe aussitôt..

Ni grand'mère, ni Kermeur... < Lui >, alors !...
— C'était à prévoir, reprend le commandant

à demi-voix. Ton cousin avait entrepris de mon-
ter un cheval des plus difficiles... qui a déjà
causé de graves accidents... Hier soir, comme
il passait sur le pont du chemin de fer, le sif-
flet de la locomotive, le tourbillon de fumée
ont épouvanté sa monture, qui l'a désarçonné et
projeté sur le sol.

Elle l'écoute, les yeux affreusement dilatés.
En un éclair, le rêve oublié se retrace dans
toute son horreur sinistre ... Du sang 1 Qu'elle
avait vu du sang répandu !.„ Et c'était le sien !...
— Il est mort, n'est-ce pas ? fait-elle d'une voix
bizarre, sans timbre, sans inflexions, une voix
d'hypnotisée.

En même temps, un grand frisson la par-
court, ses mains se glacent, ses dents claquent
visibles entre les lèvres blanches entr'ouvertes,
tandis que sa tête se renverse en arrière. Epou-
vanté, il étend le bras pour la soutenir.

— Nicole, mon enfant ne te frappe pas ain-
si!... Il est vivant!...

La rigidité du petit visage se détend, une rou-

geur fugitive court sous la peau transparente.
— Vivant! répète-t-elle sourdement. Puis un

spasme nerveux secoue sa poitrine, et elle se
voile les yeux comme si elle avait honte des
larmes qui viennent d'en jaillir.

— Il est vivant... reprend lentement Kermeur
à voix basse.. . Et la jeunesse et la science font
des miracles.

De nouveau la jeune fille frémit.
— Alors, il y a danger... Dites-moi tout... Je

préfère savoir...
— Sois calme, ma pauvre petite... Oui, la

chute a été terrible... et la tête a porté sur l'an-
gle d'un trottoir... Les blessures apparentes ne
sont pas les plus inquiétantes... Mais on craint
que la trépanation ne soit nécessaire. .. Que Ie
mot ne t'impressionne pas outre mesure... Cette
opération se fait aujourd'hui avec une telle per-
fection!...

Redoutant de la voir tomber en déiai_am.e,
il la surveille attentivement désespéré de lui
dire ces choses affligeantes et de lui faire tant
de mal; mais il estime qu'il vaut mieux lui ap-
prendre la vérité que de la leurrer d'illusions.-
Et devant la détresse visible de la jeune fille,
quelque chose agonise en lui . La chère et crain-

tive espérance qui s'est furtivement glissée dans

son cœur, il y a plusieurs semaines, en ce même
lieu, un beau soir de lune.

L'air lui manque, il veut se lever, mais dun

geste prompt et suppliant deux petites mains

s'abattent sur son bras.
— Vous allez revenir... aujourd'hui'
— Tantôt... Dès que je saurai le résultat de

l'examen définitif du chirurgien en chef de

l'Hôtel-Dieu.
D l'aide à se mettre debout, et, posant une

main sur son épaule, la regarde gravement.

— Je compte sur toi... Tu rue promets de ne

pas le forger de chimère?

MA COUSINE NICOLE
Pin 26

Fil È Êî
consciencieuse, cherche place
dans bon café-restaurant ; ai-
derait éventuellement dans le
service des ohambres. Entrée
suivant entente Adresse : Mlle
Emma Seger. Krienserhalle,
Krlens. JH 10.366 La

Cherchons de non/veau, k la
campagne,

50 représefl.an.s
Vente forcée, trèg forte, for-

tes commissions. Ecrire tont de
suite Case postale 204, Meyrln
.Genève). JH 40400 L

Ancienne maison de vins
cuerune

voyageur
sérieux et expérimenté.

Offres écrites à C. P. 690 au
bureau de la Feuille d'Avis en
indiquant activité actuelle.

fflUÊO. ÉffiOË.
utilisez vos heures de loisir
pour l'étude chez vous. Deman-
dez gratuitement la brochure
la Nouvelle Voie, de l'Institut
technique Martin, Plainpalais,
Genève. JH 45244 L

Jeune fille oherohe place où
elle pourrait se perfectionner.
Si possible aveo chambre et
pension dans la maison. (Vie de
famille). Offres sous chiffres
Z. G. 4 à Budolf Masse, Saint*
Gall . JH 20409 Z

On cherche pour un

JEUNE HOMME
de 16 ans. pour le courant d'a-
vril, une place pour aider de
préférence dans un commerce
on à la campagne, et poux y
apprendre pax la même occa-
sion la langue française. Pour
renseignements, s'adresser à
Lucien Favre, chef de train
C. F. F.. Berne. Peôtalozzi-
sferasse 40.

LOCAT. DIVERSES
Deux beaux locaux k louer

pour

bureaux
(Juin 1923). S'adresser au maga-
sin J.-F. Reber. Terreaux 8. c.o.

PESEUX
A louer pour le 24 mars pro-

chain ou époque à convenir le
premier étage (appartement) et
le magasin (rez-de-chaussée) de
l'immeuble Grande-Rue 18 (ac-
tuellement magasin de fleurs
et légumes) . Par sa situation
centrée conviendrait pour n'Im-
porte quel genre de commerce.

S'adresser au propriétaire M.
W Staub-Schweizer. aux Bre-
nets, leque/1 offre à vendre
15 stères hêtre et 600 gros fa-
gots à prendre aux Cueheroux.

Demandes à louer
On demande à louer pour le

24 juin ou éventuellement 24
mars.logement
de quatre ou cinq ohambres
bien exposées au soleiL S'a-
dresser Etude Junier, Neucih/i-
___ 

On oherohe k louer pour le
24 janvier un

petit logement
de deux chambres, une cuisine
et dépendance». S'adresser Ter-
tre X , 1er étage.

OFFRES

jeune fille
17 ans, de bonne famille pro-
testante, aimant les enfants et
un peu au courant des travaux
du ménage, oherohe pour le
1er avril 1923, place dans très
bonne famille où elle appren-
drait la langue française. S'a-
dress_r à Mme Brunner-Prasse,
Sampa.herstrasse 19. Lucerne.

JEUNE FIULE
cherche place de femme de
Ohambre ou fille de salle, dans
restaurant ou hôtel ; entrée 15
j anvier. Références et certifi-
cats de ler ordre. Offres écri-
tes sous Z. 680 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

PERSONNE
d'un certain âge désirerait se
placer dans urne petit ménage
simple d'une ou deux person-
nes, pour le 9 janvier ou épo-
que à convenir. Gages modes*
tes. Adresser offres écrites sous
chiffres C. 689 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

Une j eune fille de bonne fa-
mille cherche place de

VOLONTAIRE
auprès d'enflants, pour se per-
fectionner dams la langue fran-
çaise. Vie de famille et bons
traitements sont exigés. Ma-
thilde Keller, Hau-enthal 72 a,
Soh___io_se.

PLACES
On demande

JEUNE FILLE
pour aider au ménage. Gra/hte-
Senr elle 7. 

VOLONTAIRE
On cherche pour les preanders

jours de jaxwier une jeune fil-
le recommandée. Vie de faniil-
le. — Beaux-Arts 7. rez-de-oh.

On cherche une peirsonne de
confiance, pas trop jeune, com-
me

bonne à tout faire
pour un petit ménage en ville.
Entrée le 15 janvier ou suivant
convenances.

Demander l'adresse du No 645
au bureau de la Feuille d'Avis.

___SS___E______K_ ' i»s5H—_____
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: iEXPOSI T ION!
1 DE PLANS ET MAQUETTE! I.
S DE MAISONS FAMILIALES g
m °° t*$j| Projets de |fe
g| M. Q. CHABLE, architecte. |jg
Sf MM. PRINCE & BÉGUIN, archltect. IL
3| MM. DELLENBACH 4 WALTER, arch. f?
l| M. Alfred HODEL, architecte. W
If MM. BOSSET & MARTIN, archlt. §_*
*_5 $_ *|̂ 

au 
Magasin 

A. E. P. BURA • Seyon 
Sa 

SL
atg Construction k forfai t  or**35 Devis et rensei gnements gratuits de H h. à 12 h . |2*
ifcg et de 17 k 18 h. , télé phone Îl.b4 ou sur rendez-vous. __ $

*1 —-¦ ^ ¦ ^ ^ g»

_]̂ il-_-E_E|!P-__---_-_MM

[CRÉDIT 
FONCIER!

NEUCHAT -LOIS

Nous bonifions actuellement sur bons
de dépôts : . . ¦.¦¦ ¦ ¦ 

; .

À. 1/ °/ *JS: j  4 j  o a 1 et S ans

___ 1/ O/^¦-t / 2  / © à 3, 4 et 5 ans
LA DIRECTION. .
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Grande Salle des Conférences
VENDREDI S JANVIER 1923. à 8 h. du soir

-_tT* MUSIQUE de CHAMBRE
donnée par

MM. Alb. QUINCHE,
Willy SCHMID, Mme m&rj MICHEL,

MM. Maurice DESSOULA VY, Jules MICHEL
et Alfred P-BSEOAVX, baryton

avec le con___ns du Petit chœur mixte « Sine Nomtoe >

PROGRAMME :
1. Quatuor en fa majeur, op. 96, pour instru-

ments à oordee Dvorai.
2. Mélodies pour chant et piano Mou-soong^ky.
3. Deux esquisses pour quatuor à cordes . • Eugène Goossens.
4. Trois chansons françaises poux chœur mixte

de Clément Janequin et C-audin de Sermley.
5. Trio en fa majeur , oip. 18, pour piano, vio-

lon et violoncelle Sa__- Sa&_B.
PRIX D'E_m__E : Fr. 120

Billets et projrrammes avec texte des chante en venite ohes
HTJG & Cié et le soir du concert à l'entrée.

H. Huguenin
technicien-dentiste

atol jusqu'au 8 j anvier
English Lessons

]_>« SCOTT, Rue Pu_ _y 4

Qui prêterait
Fr. 2000 avec bonne garantie et
haut intérêt à agriculteur mo-
mentanément g_aé. Ofîres sous
chiffres O 3850 U à Publicitas,
Nenchâtel. JH 10453 T

Qui aurait, contre petite ré-
compense, une

paire de souliers
légèrement usagés. No 43, pour
large pied, pour père d'une
nombreuse famille!

Qui ferait plaisir à des petits
enfants en leur donnant des
jouets t

Demander l'adresse du No 686
au bureau de la Feuille d'Avis.

JEUNE PEBSONNB
de toute confiance oherohe tra-
vail facile k la journée on com-
me bonne d'enfants, de préfé-
rence en ville. Ecrire sons A.
B. 654 au bureau de la Fenille
d'Avis.

— B̂

AVIS MÉDICAUX
MALADIES DES YEUX
Oreilles, Nez, Gorge

Dr LADAME
Mardi et vendredi 3-5 b.
Faubourg de l'Hôpital 28

fl Monsieur Gustave BAOH-
H MANN et sa famille, re-
I merolent sincèrement tou-
S tes les personnes qui leur
I ont témoigné de la sympa-
H thle dans leur deuil.

Neuchfttel. 29 déc. 192Ï.

tt ïsÊIii S
' ,V«?î$i»  ̂ sons les auspices du Département de l'I. p,

I 

Vacances du 23 décembre 19_ __ 2 au 9 janvie r 1923
Rentrée i le mardi 9 Janvier 1923

Les nouveaux élèves qui entrent à ce moment nepaient que les s/io du semestre.

Prospectas dans les magasins de nmalqne
Lire ch a que lundi  tout ce qui concerne le Conservatoire de Musi que

¦IIII i ¦-¦IIIIJ_V_______ I i i i «___i i i n« ;pi-wm___-___a_____£__g^

VILLE DE jÉÉ NEUCHATEL

[[Ole ProfùjÊJ Jeunes Fill„
Cours trimestriels comp lets et restreints de :

COUPE et CONFECTION ; LINGERIE et
RACCOMMODAGE ; BRODERIE ; REPAS-

SAGE (éventuel).
Inscriptions au Collège des Sablons, le jeudi

4 janvier, de 9 heures à midi. (Salle N° 8).
Commencement des leçons, le vendredi 5 janvier

1923, à 8 heures.
' >'  COMMISSION SCOLAIRE.

B____^-IH_t-lWMIW8__«_a_BaH_MnBB__BiMgffl
Casino de la Rotonde , Neuchâtel - Drnianene 7 ja nvier 1923

MATINÉE à 15 h. — SOIRÉE à 20 h. 80
A la demande générale et à l'occasion du Petit Nouvel- An :

Deux irrévocablement dernières représentations
du plus formidable succès de rire de l'année

8TDODO TAMBOUR
Nouvelle pièoe villageoise et militaire en 4 acte*,

de M. Marins CHAMOT.
Billets à l'avance chez HTJG & de, magasin de nm-

siQue, à Nemiohfi/beâ, et ddnnanohe, dès 14 h., à l'entrée
de la Botonde. JH 36788 L

_ _—_,

La Société
pédagogique

suisse
de Musique

recommande ses membres com-
me professeurs de toutes les
branches de renseUrnement ar-

tistique de la musique.
Demander la liste gratuite

des adresses des membres dans
les mag-asins de musique, librai-
ries et bureaux de renseigne-
ments. JH 23733 Z

On cherche place de
_ _ •voiomaire

pour jeune g'aroon, Suisse alle-
mand, de 14 ans, ayant instruc-
tion secondaire, pour apprendre
la langue française, de préfé-
rence dans magasin ou phar-
macie. Eventuellement on fe-
rait un échange. Adresser of-
fres écrites à __ . L. 670 an bu-
rean de In F1 pnil n o d '^via . 

Jeune homme, 19 ans. fort,

deHiaiMle place
dans hoTioherie où H aurait
l'occasion de se perfectionner
comme boucher et d'apprendre
la langue française. — Offres
avec conditions à M. Henry
Baumann, im Win_el, Dûben-
dorf .Ct Zurlrih) . Pc 5193 Z

JEUNE GARÇON »
libéré' des écoles trouverait dlè'.
maintenant de l'occupation
dans une étude de notaires de
la ville. Petite rétribution im-
médiate. Adresser offres Oase
postale 6549. Neuchâtel.

On demande

pour Bruxelles
dans fabrique de chocolat-con-
fiserie une personne capable de
diriger l'atelier du pliage : per-
sonne d'instruction moyenne
peut faire offres : pas d'écritu-
res exigées. Conditions : savoir
distribuer et faire produire le
travail. Bons gages et part aux
bénéfices annuels. Adresser of-
fres écrites à Auvernier No 124,
qui renseignera.

AV IS DIVERS 
Lit RQTOMDE - NEUCHATEL

SAMEDI 6 JANVIER 1923

organisée par le « VÉLO-CLUB » de Neuchâtel ,
avec le concours des célèbres cyclistes acrobates

BOS-HABDT de l'Arène Knie
Entrée fr. _ „— et tr. -«.so. Bal dès 11 heures.

Location au Magasin de Cycles A. Grandjean
ÔOQ___G_^GQ<_QQGQ(_aGQQQG©_--_QQG(_î_ QGGG<_GGC_G5<_

CABINE T DEN TAIRE

GEOR GES EVARD
T E C H N I C I E N - D E N T I S TE
autorisé à pratiquer par l'Etat

Extract ions  sans douleurs
DENTIERS

Plombages et soins consciencieux

Facilités de paiement NeUChâtel
Tél. 13-11 - HO dtal 11

S Ç^Sf EXP OSITION 1

o Nombreuses project ions lumineuses — 'Musique javanaise ©
G . , . .  G
O Ire conférence. — L'ornementation des tissus javanais, g
G Le Batik, Le Triiti'k, L1__t. Démonstration des procédés 3
G sur les pièces exposées. O
S lime conférence. — Le Théâtre à Java. Les Wayangs et g
g leur évolution avec présentation de silhouiettes, masques, g
G pantins, etc. g
S Prix d'entrées : Les d»__ coMfétremoee Fr. 8.30, une oon- S
g férenee Fr 2.20 (timibre -compris). g

§
Lee billets perçoivent être pris dF«uvan_e à la Galerie Léo- G

pold Bobert. 9
<TÏ.T_m_ TV7_m_ _^_ __ 7_ _ _ 0-?__ __^^

1 SOCIETE DE

BANQUE SUISSE
' NEUCHATEL

BALE - ZUBIGH . ST-GALL - SOHA-THOUSE
GENÈVE - LAUSANNE - LA OHAUX-DE-FONDS

LONDRES
BIENNE - OHIASSO - HÊRISAU - LE LOCLE
NYON - AIGLE - BISCHOFSZELL - MOBGES

BOBSOHAOH - VALLOBBE
fondée en 1872

Capital . . . Fr. 120,000,000
Réserves . . Fr. 33,000,000

Nous émettons actuellement au pair des

Obligations 4 1 2 °/o
de notre banque, fermes pour 3 à 5 ans, contre
versements en espèces ou en échange d'obli-
gations d© notre établissement dénoncées ou
dénonçables au r-mboursement.

Ces obligations seront remboursées, sans
dénonciation, à leur échéance ; elles sont nomi-
natives ou au porteur et sont munies de cou-
pons semestriels aux 15 janvier et 15 juillet.

Le timbre fédéral sur obligations est à
nofre charge.

Neuchâtel, décembre 1922.
LA DIRECTION.
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EMPLOIS DIVERS 
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| Représentant actif et sérieux S
de préférence introdiuiit araprès des Lïbratoes-Patpetiers Vi

I et grands maigasina, est demandé tomédiatement par
| grande maison étrangère, _ »o_r le développement de s-s V;

j affaires de librairie et papeterie. Peut être reiprésen- i
tant voyageant déj à ponr antre maison. Commissions
¦ et frais de voyage en plue de traitement fixe. Réponse ¦
¦ aveo photographie et léfflêrenoes soue chiffres J 2774d L B¦ k P-BIiTOI-IAS, LADISANNE. JH 86734 L ¦
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— Je vous le promets, à la condition que vous
me direz strictement tout

— Tu seras forte ?~-
—- Je serai forte I™
—Songe que ta grand'mère ne doit rien soup-

çonner.
*— Elle ne soupçonnera rien... par ma faute 1

tout au moins...
Il examine le front courageux, les yeux noir-

cis de tristesse, la petite figure pâle, et, remué
d'une immense pitié:

—¦ Ma pauvre mignonne, murmure-t-il,
comme ton pieux mensonge va devenir diffi-
cile!...

— Oh! je pourrai quand même! répond-elle
avec une douceur navrante.., J'ai l'habitude
maintenant de ne plus penser à moi.

Il se remet en selle et s'éloigne, désolé, pen-
dant qu'à pas incertains, Nicole remonte vers le
vieux logis.
-* • •¦ -  _ • _ _ ¦ • . « « « . .  ,*v

Oh! la longue et pesante journée, enfermée
dans la maison, eu compagnie de la pauvre
grand'mère, pendant que des torrents d'eau
crèvent les nues, que les averses fouettent les
vitres et que les gargouilles pleurent lamenta-
blement!... Entre deux ondées, Mme Duplessis
arrive en larmes et serre sa petite amie dans
ses bras:

— Tu sais?
— Je sais ! répond Nicole avec un calme gla-

cial qui surprend et indigne Cécile.
— Comment, cet horrible événement ne t'é-

meut pas davantage L. Es-tu pétrifiée par la
rancune?

La jeune fille met un doigt sur ses lèvres, et
d'un regard, désignant le salon:

— Fais tes reproches moins haut... Tu ou-
blies, en effet, que je m'applique à me pétri-
fier... Ne rends pas ma tâche impossible.

Vers le soir, Kermeur revient, apportant des
nouvelles. La situation n'a guère changé. L'état
comateux persiste.

Mais le praticien a reconnu, à la base de la
troisième circonvolution frontale gauche, où ré-
side la faculté du langage, l'existence d'un ab-
cès qui détermine une aphasie complète chez le
blessé. Pour éviter la méningite imminente, la
trépanation est inévitable... Et dès le lende-
main, on effectuera cette opération... qui peut
et doit amener le salut.

Kermeur essaie d'encourager la jeune fille
en affectant une confiance qu'il ne possède
guère. Mais il voit bien qu'elle ne s'y trompe
pas, et que sa pensée ne cesse de faire face au
malheur probable. Figée dans la stupeur de la
lugubre idée, Nicole en est arrivée à ce degré
de surexcitation à froid où les nerfs sont trop
montés pour rester encore sensibles.

Le lendemain est un de ces cruels jours d'at-
tente pendant lesquels la vie reste comme sus-
pendue. Le temps se traîne, monotone, acca-
blant Nicole, les mains molles, inconsciente
comme une somnambule, passe de la torpeur
qui la cloue dans un fauteuil, en face de l'aïeu-
le, à une agitation sans but qui la pousse d'un
côté à l'autre de la maison, pendant que les do-
mestiques pleurent dans tous les coins et que
Mme Marfeau , sereine, récite à tout venant la
dernière lettre de son neveu. — Il nous a écrit
de Bok..., de Ka... Comment donc, Nicole? Ta
migraine te rend-elle muette?... Enfin, ils ont
établi un poste, et Rémy occupe la case royale!
conclut-elle aveo un rire satisfait qui fait fris-
sonner Mme Duplessis...

— Et s'il meurt? demande Cécile très bas à
son amie.

— Elle continuera à recevoir des lettres! ré-
pond Niquette dont les narines amincies palpi-
tent. Penses-tu que ce sera baeucoup plus dif-

ficile de les écrire... alors, qu'à présent?...
... Elle est seule, quand Kermeur arrive en-

fin... Elle s'élance, les mains instinctivement
jointes, sans oser interroger... Il se hâte de sou-
lager son angoisse.

— L'opération a pleinement réussi... Le pa-
tient, aussitôt après, a pu articuler quelques
mots... A moins de complications inattendues et
peu probables, on le considère désormais
comme sauvé. ->,r. . . .. . * ..,. •

— Sauvé! répête-t-ellé comme en délire. Et
la tention de tout son être s'amollit soudain dans
quelques sanglots... Mais elle maîtrise son émo-
tion comme elle a dominé sa douleur, et ce
court accès passé, reprend ce calme automati-
que, si surprenant pour ceux qui ont connu
l'exubérante Nicole d'autrefois.

Dès qu'elle le sait hors de danger, elle ne
questionne plus personne, et reçoit, sans émet-
tre aucune réflexion, le bulletin journalier, de
plus en plus rassurant, que lui apportent Ker-
meur et Mme Duplessis. L'opération donne tous
les résultats espérés. Là méningite écartée, peu
à peu la fièvre tombé. Rémy va entrer en con-
valescence... Et, un jour d'avril, Mme Duplessis
débarque au Bois-Fleury, radieuse.

— Ma chère! s'écrie-t-elle avec transport, Al-
bert a pu le voir hier. Quelques minutes seule-
ment pour lui serrer la main. Rémy lui a dit:
Merci, vieux! Albert pleurait comme une Ma-
deleine en me narrant leur entrevue... C'est
beau, ces amitiés d'hommes, si tranquilles, si
fortes, si peu démonstratives dans l'ordinaire
de la vie, et si tendres à l'occasion!... Aujour-
d'hui, mon mari a dû retourner à 1 TiÔpitaL
Rémy a demandé aussi le commandant Ker-
meur... Et bientôt, on nous permettra d'y aller!
Nous irons toutes deux avec Albert, hein?...

— Toi, si tu yeux! réplique Nicole brusque-
ment.. Mais moi, qu'irais-je faire là-bas?

Cécile pense tomber de son haut
— Comment! s'écrie-t-elle interloquée... Tu

bouderas donc jusqu'à la fin de tes jours. Oh!
l'horrible sentiment !

Nicole n'oppose à ces véhémentes objurga-
tions qu'un silence farouche, mais ses sourcils
rapprochés soulignent d'une barre l'inflexible
opiniâtreté de son front... Quand elle juge Cécile
à bout de souffle, la jeune fille desserre un peu
les dents, et dit d'une voix coupante;

— A quoi bon s'enflammer ainsi?-. Tu te bats
contre des moulins à vent.. Qui te dit que ma
visite lui serait agréable?

Un peu ébranlée par la fermeté de cette ré-
ponse convaincue, mais ne voulant pas s'avouer
à elle-même que sa perspicacité a pu être en
défaut, Mme Duplessis se fâche de plus belle.

— Tiens, fait-elle en saisissant son ombrelle
d'un geste furieux, je ne te connaissais pas,
mais tu as un mauvais fond... Ah! commandant ,
s'exclame-t-elle, alors que Kermeur paraît sur
le seuil, vous arrivez à point pour prêcher vo-
tre filleule! Je n'ai jamais vu un cœur si dur...
En granit, comme la tête!

Et dans un résumé virulent et indigné, Mme
Duplessis met l'officier au courant de la dis-
cussion précédente pendant que Nicole, très
pâle, les yeux à terre, garde sur son visage une
imperturbable obstination. Kermeur ne la quitte
pas du regard, pénétré d'une émotion indicible.

Hélas! la jeune fille a pu déjouer la sagacité
d'une amie, mais peut-elle tromper l'instinct
sûr et puissant qui l'avertit lui, de ce qui se
passe en elle? Elle a eu beau s'en défendre...
Les récentes angoisses ont rouvert son cœur à
celui qu'elle en voulait bannir!... Et maintenant,
elle s'épuise dans une lutte secrète, pour ter-
rasser l'amour revenu, avant qu'il parvienne à
la dominer.-. Si elle repousse avec tant d'éner-
gie désespérée l'idée de revoir son cousin, c'est

qu'elle a peur, peur de lui, affaibli et brisé —
par cela même formidable — peur d'elle-mê-
me... peur de se reprendre/ à aimer... et d'aimer
seule encore...

Oh! quels souvenirs s'agitent douloureuse-
ment chez Kermeurl Quels mirages repassent
pour lui faire mieux regretter — à cette heure
de sacrifice — l'enchantement d'un soir?... Un
sourire amer crispe sa lèvre en se rappelant sa
folle rêverie au clair de lune. C'est fini!... Peut-
il empêcher l'irrésistible appel de la jeunesse
vers la jeunesse?

Quand Mme Duplessis se tait Kermeur, après
un court silence rêveur, se tourne vers sa fil-
leule:

— Nicole, dit-il simplement nous irons en-
semble, demain!

Elle tressaute, le feu au visage, les prunelles
agrandies d'effroi et de colère, et répète:

— Je n'irai pas... Cela ne se peut... Non, non!
Il lui prend les mains, l'oblige à s'asseoir en

face de lui. Cramponnée à sa résistance, elle se
débat éperdûment

— Pourquoi ne viendrais-tu pas? reprend le
commandant avec sa calme autorité. Puisque
ton cousin lui-même m'a exprimé le désir de te
voir!

Elle reste soudain immobile, baisse la tête,
tous ses membres fléchissant sous ce coup im-
prévu.

— Il te demande, continue l'officier... et il
veut obtenir de toi la permission d'achever sa
convalescence au Bois-Fleury.

— Au Bois-Fleury!... profère-t-elle aveo un
regard de biche traquée... Et agitée d'une nou-
velle secousse: C'est impossible... Je ne veux
pas... Je m'en irai...

(A suivre.)
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ME e>EST LE B0N R Eî D£ POUR COMBATTRE MM

il toutes les Maladies
^ 
de la Poitrine* 111111

j â  R£C0-ÎMANDAf ïÔN __ î
O

T5UTE IMPORTANCE: ' 
jP_||

1 M DE-lÂNDEZ , EXIGEZ J_ff
_l _ _ _  d&ns toutes les Pharmacies JFÊ- W&Ê111 fm. .LES VÉRITABLES PASTILLES VALDA _§___W

_» _ _ _ _  vendues SEULEMENT ea BOITES JÊ& S»

j|____» __!__)-M E«̂ ^
v ! 0_ TÉ&JPÏ  ̂ W _f __ ' Ce soir et ' '" 'M 1IÊÊBÊ%W W â%- 11-_______ _£¦¦____ SoT"̂  Bol .____ BE. H ___ __ ___  J__l * __£¦ __ & lar*** t&_ £_ . ?M _a f* •__; _ _  €__ _ j__ ! _^X_

[ rnmmT ̂ rdSJaaaB »̂' demain soir -bSk&k %&w _MjË__r%<r il
B PRIX RÉDUITS a

UN MERVEILLEUX PROGRAMME

I pond-la AS dans f mm vau.qi_.nr j
i Un mariage mouvementé S -3^ S_nï e^.K ¦
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Le centenaire d'un bienfaiteur f

i- : ; iv
Les premières recherches

|. sur la maladie du charbon
: Le ch_-bon est une maladie très grave, en
général mortelle, qui frappe tes moutons sur-
tout mais aussi les boeufs et les chevaux, et
Éa-rfois les hommes. Elle se traduit à l'ordinai-
*é par une forte fièvre, des hémorragies nasa-
les d des œdèmes qui sont des sortes de pus-
tules. Si l'on soumet l'animal mort à une au-
iopsie, on constate que la rate, cet organe aux
fondions mystérieuses, qui est placé dans le
tàrisinage de l'estomac, est devenue énorme ;
quant au sang, iii est poisseux et noir, commu-
Biquant cette teinte aux organes qu'il irrigue,
ce qui a valu son nom à la maladie du charbon-

Tandis que Pasteur fut le premier qui s'in-
téressa sérieusement à la maladie des vers à
soie dont nous avons parlé l'autre jour, il avait
déjà plusieurs précurseurs quand il s'attaqua
ail charbon et des résultats importants avaient
été obtenus, mais le bût ne fut atteint :
*K>_ve_ le remède venant à bout de la maladie,
que lorsqu'il eut mis la main à la pâte et cela
pendant plusieurs années de dur labeur.

Voyons donc d'abord à quoi en était la ques-
tkwi quand Pasteur la reprit. En 1850, deux mé-
d.ec_-s français, Da vaine et Rayer, avaient dé-
«XNtive-t de petits bâtonnets noirâtres dans le___ig de moutons morts du charbon. Ils n'en
avaient cependant pas compris le rôle, parce
ĵrae l'idée courante alors était que la maladie
p& due, non à un c-ganisme parasite vivant
d'une façon indépendante dans le corps du ma-
lade, mais à un virus invisible faisant partie
oe l'animal comme les globules du sang.

Après avoir lu la courte note que Pasteur
avait publiée en 1861 sur la fermentation buty-_ iq_e, Davaine eut l'intuition que les bâton-
nets, qu'il appela des bactéridies, sont la cau-
se réelle et unique du charbon. Il entreprit de
_é démontrer par de nombreuses expériences
Oui prouvèrent qu'il n'y a pas de charbon sans
ipactéridie et que le sang d'un animal malade
•n'est contagieux que lorsqu'il contient la bacté-
;iridie ; il devient inoffensif dès que celle-ci est
'détruite par la putréfaction. Enfin, étudiant le
mode de propagation du charbon, il montra
)ç_e ce sont fréquemment les mouches qui le
répandent après avoir été en contact avec du
àang contaminé
A' Cette théorie n'expliquait pas, toutefois,
pourquoi les animaux qui paissaient dans cer-
tains près d Auvergne et de Beauce, connus dans
Sa; région sous le nom de « champs maudits >,
to6ntractaient le charbon. Il devait être réservé
SVU médecin allemand Koch, devenu célèbre
$ans la suite par ses travaux sur la tubercu-
Sosè, de déchiffrer cette énigme en 1876, grâce
&|ùne indication donnée par Pasteur sept ans
plus tôt

. .Alors qu'il était encore plongé dans l'étude
éës maladies des vers à soie, Pasteur avait ob-
servé que le microbe de la flacherie pouvait,

-«ans certaines conditions, prendre une autre
ïbrme et constituer des corpuscules plus résis-
ïaïtt- appelés kystes et capables, lorsque les
jC-rconstances étaient favorables, de reproduire
tâ;:fdrme ordinaire du microbe. C'est à la per-
sistance de oes kystes en dehors du corps des
)vers que Pasteur attribua la persistance de la
irialadie à l'état endémique.

; Mis en éveil par cette observation, Koch dé-
fcauvrit, dans la rate d'une souris charbonneu-
se, des corps analogues aux spores par les-
quelles se reproduisent beaucoup de plantes
Mférieuires et dont le rôle lui parut semblable
4. 'celui des kystes. L'expérience montra, en ei-
Jet, que, douées d'une résistance remarquable
Wàs agents destructeurs du microbe normal, les
Écoles'¦'¦ -du 'charbon perpétuent l'espèce en
(dehors du corps des animaux susceptibles de
contracter le charbon.

L'explication des < champs maudits > était
ainsi trouvée : le charbon y existe à l'état de
rfpprës qui, introduites dans le corps des ani-
iûkiœ qu'on mène paître dans ces champs, se
'développent et produisent la forme normale et
tndrtelle de la maladie.
i II semblait donc que le problème ait reçu sa
soïution lorsqu'un jeune physiologiste français,
?tti fut plus tard un homme politique éminent,

'àùl Bert, déclara qu'alors même qu'il avait
tùé la bactéridie par l'oxygène comprimé, le
sang d'où elle avait ainsi disparu n'en donnait
lipàs moins le charbon aux animaux à qui on
t'inoculait sans qu'on puisse déceler chez eux
ÎS; moindre bactéridie. Il semblait en résulter
qiaë les expériences de Davaine et de Koch
ieiale. t erronées et que l'agent du charbon
jiéfeit, non la bactéridie que tout le monde avait
_ Tje, mais un virus encore inaperçu.
' via discussion qui s'était ainsi rouverte pou-
(yait s'éterniser. Un seul homme était capable
|de trancher la question, celui qui depuis plus
;tf - _0 ans passait sa vie à scruter le monde des
ÈÈfiriimehts petits, celui qui avait trouvé le
_3yist--e de la maladie des vers à soie, Pasteur.
Arussi se mit-il à l'oeuvre dès 1877 aidé par un
précieux collaborateur, Jules-François Joubert.

(S) Voir la « Feuille d'Avis » des 21, 26 et 29 dé-
èèmbiè.

Nous avons vu que Davaine et Koch avaient
bénéficié des travaux de Pasteur ; à son tour,
celui-ci tira profit d'une découverte importan-
te d'un de ses disciples. Raulin avait montré
qu'on peut toujours, pour une plante quelcon-
que, composer un liquide nourricier si appro-
prié à ses besoins qu'elle y prospérera à mer-
veille et empêcher toute autre plante de s'y
développer. Partant de c© résultat expérimen-
tal, Pasteur, chaque fois qu'il étudiait un mi-
crobe nouveau recherchait d'abord son milieu
de culture préféré, ce qui lui permettait d'étu-
dier un microbe en dehors de l'être vivant
dans lequel celui-ci se développe, et le rame-
nait aux conditions si favorables de la fermen-
tation- :

Abordant le problème du charbon, il chercha
tout d'abord le bouillon de culture favorable
et quand il l'eut trouvé — c'était tout simple-
ment l'urine — il fut mieux armé que tous ses
prédécesseurs pour poursuivre ses expéri en-
ces.
'La première qu'il entreprit consista a met-

tre une goutte de sang charbonneux où . pul-
lulent des bactéridies dans un ballon contenant
de l'urine; puis, après un certain temps, à pré-
lever une goutte du liquide pour la porter dans
un autre ballon rempli d'urine intacte, et à
poursuivre l'opération de ballon en ballon. A
la fin, la goutte initiale est diluée à un tel
point que si le charbon est dû à un virus, ce-
lui-ci ne saurait plus avoir aucune action et
qu'un animal à qui on injecterait cette solu-
tion resterait sain.

C'est précisément le contraire qui se produi-
sit; l'animal contracta le charbon- Une seule
conclusion était possible et, cette fois, absolu-
ment incontestable. Seul un être vivant, se re-
produisant au point de pulluler dans chaque
ballon, peut, dans ces conditions, conserver ses
propriétés. Or, en fait d'être vivant, il n'y a
dans la solution que des bactéridies. Ce sont
donc elles, et elles seules, qui provoquent le
charbon-

Pasteur s'attacha ensuite à expliquer chacun
des symptômes de la maladie par la répercus-
sion de là vie du microbe sur celle de son hôte
involontaire. Il montra que si le sang des ani-
maux morts du charbon est noir, c'est tout
simplement parce que la bactéridie, qui est
avide d'oxygène, a tout absorbé celui qu'il pos-
sédait ; et s'il est poisseux, c'est que les globu-
les rouges qui y nagent sont agglutinés par
l'effet d'une substance que sécrète la bactéri-
die.

Cette, avidité de la bactéridie pour l'oxygène
suggéra à Pasteur un moyen de combattre le
charbon. H suffit, dit-il, d'inoculer dans le sang
d_ n  aùimal beaucoup de bactéridies inoffensi-
vés, absorbant elles aussi une grande quantité
d'oxygène, pour que, faute de ce gaz, la bac-
téridie ne puisse s'y développer et que l'ani-
mal soit ;réfractaire au charbon.

Oh le voit, depuis que Pasteur s'en occupait,
la question du charbon avait fait d'importants
progrès. Toutefois, comme nous le verrons pro-
chainement, il fallut encore à notre grand hom-
me beaucoup de travail et de génie pour arra-
cher, à cette maladie ses derniers secrets et
poser pa.r là même les principes de la méde-
cine moderne. B _<, . YBICK.

L'AUMONE
F.'- .- < Monsieur le commissaire,
' V Dans une heure, je me serai jeté à l'eau.
Ce qui me conduit à cette scène ridicule, ce
n'est ni la pauvreté ni la misère que je sup-
porte depuis trop longtemps pour m'en épou-
vanter. Si j'avais dû mourir de faim, ce serait
fait depuis longtemps; si je n'avais pas voulu
tenir tête à la malchance, il y a beau temps que
j'aurais pu me laisser glisser dans la Seine,
comme je vais le faire tout à l'heure. Sans dou-
te, mon organisme est démoli, ma déchéance
est .aussi physique que morale; mais j 'ai senti
hier seulement une déception intime si pro-
fonde, si douloureuse que je ne me sens pas le
courage de réagir. Adieu! s'il y a quelque part
dans l'au-delà un endroit où sont accueillis ceux
qui ont beaucoup souffert sur la terre, je ne
puis croire que ce refuge me sera fermé

> Je suis né, voilà quarante ans, à Paris, bou-
levard des Filles-du-Calvaire; mon père était
médecin, ma mère est morte quand j'avais treize
ans. Aucune autre famille que mon père qui
travaillait durement pour gagner sa vie et la
mienne. Par un scrupule dont je lui garde une
très vive reconnaissance, il ne voulut pas pour
moi de l'internat: j'étais externe au lycée Char-
leinagne, je rentrais faire mes devoirs dans la
salle à manger, sous le rond bleu d'une suspen-
sion à gaz. Mon père avait une vieille bonne,
dévouée sans doute, mais ronchonne et autori-
taire; quand j'avais fini de travailler, je des-
cendais chez Mme Carquois, la concierge qui
avait une fille plus jeune que moi de deux ans.
J'aimais Raymonde d'une amitié très jeune;
sous' restions des heures à feuilleter ensemble
des livres d'images. Quand mon père rentrait

et qu'il me trouvait dans la loge, il mettait un
même baiser sur le front de la petite fille et
sur le mien. Dans le quartier, on disait :

. - .— Le docteur Etehaque n'est pas fier, c'est
un bien brave homme: on peut le faire appeler
à , n'importe ; quelle heure, toujours il se dé-
range!... ...,, •

. » :Mais le bien brave homme attrapa une nuit
un coup de, froid dont il mourut J'avais dix-
huit ans. Un cousin lointain liquida les meubles,
me [donna les quelques sous qui venaient d'une
si pauvre succession, cinq ou six mille francs
peut-être. Je venais de passer mon baccalau-
réat;, malgré l'exemple si décourageant de mon
père, je prétendis être médecin moi aussi; je
m'installai dans une pension du quartier Latin.
Les rares survivants de mes parents habitaient
les Landes, trop loin pour s'intéresser à moi.
PEU 'à-peu, entraîné par des camarades qui
avaient sans doute des raisons pour n'être pas
préoccupé de leur avenir, je suivis moins régu-
lièrement les cours, je m'attardais, le soir, dans
les brasseries; je connus des filles qui n'étaient
peut-être pas de mauvaises filles; reçu à mon
examen la première année, je fus refusé à ceux
dé la seconde. Un ami me convainquit que je
n'avais aucun avenir dans la médecine; il me
prouva qu'avec le dernier billet de mille francs
qui me restait je pouvais réaliser des spécula-
tions avantageuses, principalement aux courses:
deux paris heureux achevèrent de me convain-
cre. Je lâchai définitivement mes études et je
suis devenu.»

> Monsieur le commissaire, je suis un pauvre
homme. Oh I je ne me cherche pas d'excuses,
mais je ne crois pas avoir jamais été malhon-
nête. Comment ai-je pu vivre quinze ans, au
jour le jour, traînant des souliers crevés, vêtu
de loques, mais conservant ce préjugé qu'il faut

respecter le bien d'autrui? ,!! y a mille choses
qu'il est facile de voler dans tes. rues, et je vous
jure qu'à certaines minutes^ on- doit . résister à
de terribles tentations. Ceux:, qui , n'ont besoin
de rien ignorent l'attirance; d'un petit pain chaud
qui fume à la porte d'unboulanger, d'une paire
de chaussures offertes* ,à : portée . de la main,
quand l'étalage envahit lé trottoir, et mille cho-
ses dont on aurait .begpinj qui sont. 1 à et qu'on
ne prend pas, non pas parce qu'on risque d'ê-
tre arrêté et jeté en prison,'— belle affaire! —
mais parce qu'il reste tout .au . fond . de la con-
science un sentiment quiilsurvit malgré les pi-
res déchéances: je n'ai pas .volé.parce que per-
sonne n'a jamais volé da_qs ma famille, parce
qu'aucun ancêtre ne m'a .poussé en criant: -Ne
te gêne donc pas! > J'ai Vvécu! mais, si miséra-
ble, je conservais l'esprit idiot qu'un beau jour,
un miracle arrangerait féeriquemënt mon exis-
tence-. ' 

¦ i ,':'""'• "¦ '¦¦ '- 'i :
Pendant qne je tombais si bas, ma petite amie

Raymonde s'élevait L'année même où était
mort mon père, elle avait tenté; sans y réussir,
d'entrer au Conservatoire: Mais elle, était déli-
cieusement jolie; elle cabotina un peu dans les
théâtres de province et de banlieue avant de dé-
buter au music-hall dans-une revue dont elle
était la commère. De grandes affiches cou-
vraient les murs, je savais le nom qu'elle avait
pris au théâtre et je la réconnus.

> Bien sûr, je n'étais pas tenté d'aller la voir:
j'étais dans un état doût j'aurais eu honte de-
vant elle; j'évitais aussi. de passer sur le boule-
vard des Filles-du-Calvairè, devant la maison
où j'avais grandi et dont la mère de Raymonde
était encore concierge il y "a deux ans. Je sui-
vais la voie de l'amie de mon enfance par les
affiches des théâtres et par les journaux. J'ai
su, l'an dernier, qu'elle avait perdu un collier

de perles de deux cent mille francs; le journal
donnait son adresse, un petit hôtel avenue Hen-.
ri-Martin. Je suis allé traîner machinalement
dans son quartier, je l'ai vue sortir dans des:
toilettes étincelantes; elle a une automobile im-
mense que chaque matin le chauffeur fleurit
d'une orchidée. Quand je passe devant la cui-
sine, au sous-sol, j'entends par la fenêtre ou-
verte le chef qui donne des ordres, et je pense:
à l'épouvantable odeur d'oignons qui empestait
toute la maison quand Mme Carquois préparait
sa ratatouille. Oh! je ne jalouse pas la réussite
de Raymonde, j'ai gardé pour elle le même sen-
timent de tendre affection qui nous courbait
tous les deux, agenouillés sur la même chaise,
vers les images dont s'illustraient des aventures
merveilleuses. Quand nous faisions des rêves,
je suis assuré qu'elle unissait ma destinée à la
sienne... '

> Mais à quoi bon s'attarder à des regrets?
> Avant-hier, il était onze heures trois quarts;

j'étais à la sortie du Gymnase: malgré les chas-
seurs qui nous empêchaient de travailler, on
trouva tout de même des clients qui cherchent
des voitures et donnent de bons pourboires. Je.
courais, quand elle passa juste devant moi, et
je dus m'arrêter net pour ne pas la heurter. Nos
yeux se croisèrent si profondément qu'elle ne
put pas ne pas me reconnaître:

> Oh! Maurice! fit-elle», toi!... 3 Son amant
me regardait avec des yeux ronds de surprise.
Elle ne pouvait s'attarder à parler sur le trot-
toir à un malheureux: < Viens demain chez
> moi, après le déjeuner, avenue Henri-Mar-
tin— >

> — Je sais.-
>Monsieur le commissaire, je ne vous dirai

pas tout ce qui a pu passer dans ma tête pen-
dant cette nuit-là. Les plus beaux miracles me

semblaient possibles. Je me disais: < EUe va
m'habiller, me prêter de l'argent, me trouver
une situation, je suis sauvé!... et même encore,
je;me voyais lavé, requinqué, près d'elle... Oui,
Monsieur le commissaire, près d'elle... vous
comprenez?... elle m'aimait comme nous nous
aimions jadis, elle m'embrassait.. Raymonde!.-

> Mon cœur tapait éperdument dans ma poi-
trine creuse quand j'ai sonné à sa porte. Une
bonne est venue m'ouvrir: elle m'a dit : < Ah!
oui,' je sais... restez làl > Elle est revenue avec
une enveloppe; j'ai entendu dans la maison le
rire de Raymonde. La porte s'est fermée...
' > J'ai ouvert l'enveloppe, un billet de cent

francs... pas un mot.
> Monsieur le commissaire, vous trouverez

donc un billet de cent francs avec cette lettre:
vous le donnerez à de pauvres gens à qui peut-
être il rendra service; pour moi, je n'en ai pas
besoin, puisque je vais mourir; car, vous com-
prenez maintenant, Monsieur le commissaire,
pourquoi il faut que je meure?... >

Bobert DIEPDONNÉ.

La politesse rendue
Dans la Somme, en 1916, par ce matin de sep-

tembre tamisé de fluides vapeurs, lord Broug-
ham, colonel de l'état-major britannique, file en
auto vers la gare régulatrice.

Son cœur bat allègrement à l'idée des huit
jours de permission qu'il va passer à Paris.
Après la rude existence du front, quelle joie de
revoir la ville séductrice où tant de fois son opu-
lence s'est donné si agréablement carrière! Der-
rière son front grave et fermé, de riants souve-
nirs s'amassent car chez ce lion de la .gentry >,
comme chez tout bon Anglais, le flegme se tem-
père d'humour.

On a passé la zone des tranchées. Mainte-
nant la rapide voiture traverse des villages à
l'aspect paisible où des soldats français, en pé-
riode de repos, vaquent aux occupations du can-
tonnement.

A l'entrée d'un de ces villages, où le chauf-
feur a stoppé pour regonfler un pneu, le colo-
nel descend. Autour de lui musardent des trou-
piers aux mines gaillardes sous la chéchia, aux
mouvements vifs dans la tenue kaki. Le numéro
de .leur col amène sous sa courte moustache un
sourire d'aimable surprise.

— Tiens, se dit-il, le 2me zouaves. Comme on
se rencontre!

Alors, dans sa mémoire, revit un récit avec
lequel son père, le général Brougham, a plus
d'une fois charmé ses oreilles d'enfant, un loin-
tain et cordial récit, rapporté de Crimée, au
temps où le général ne portait encore que l'uni-
forme de capitaine des highlanders.

Dans les tranchées de SébastopoL ceux-ci
voisinaient avec une compagnie du 2me zoua-
ves. Et la plus franche camaraderie régnait en-
tre < chacals > aux barbes de patriarches et
Ecossais rasés comme des clergymen. Heureuse
intimité, car, mal préparés aux rigueurs d'une
aussi dure campagne, les seconds s'efforçaient
de mettre à profit les conseils sagaces et la lon-
gue expérience des premiers. • .

Rien ne les rebutait rien ne les étonnait
même, ces Africains auxquels le soleil du dé-
sert avait donné une trempe à toute épreuve,
comme le feu à l'acier. Par eux, les highlanders
du capitaine Brougham avaient appris à se cons-
truire des abris, à se tailler des vêtements pour
l'hiver, à se procurer du combustible, du lumi-
naire, et combien d'autres choses nécessaires et
même superflues! Quant à l'amélioration de
l'ordinaire et aux tours de force culinaires dont
on tirait un si juste orgueil au 2me, les soldats
ae ba gracieuse Majesté n arrivaient pas a sor-
tir de leur notoire infériorité. Si bien qu'un jour
le capitaine de la compagnie française avait dit
à son camarade anglaise .

— Mon cher, je vous invité à dîner, vous et
tous vos hommes. C'est le meilleur moyen de
leur montrer à quelle maestria on est arrivé
chez nous dans le < système débrouille >.

— Ah! mon petit quel festin! s'extasiait en-
core vingt ans après,le-bpa .général. Du gibier
tiré par nos hôtes, du poisson de la mer Noire
et une certaine salade, russe naturellement con-
fectionnée avec des légumes de leur potager et
dont il me semble que je savoure encore l'ar-
rière-goûtl Du vin déniché derrière je ne sais
quels fagots! Et l'entrain, la drôlerie de ces
joyeux drilles assis côte à côte avec mes lascars
qui n'en revenaient pas! Tû comprends bien
que je m'étais juré de rendre au capitaine fran-
çais sa politesse. H s'agissait de l'honneur an-
glais. Et puis, c'était lei moins qu'on pût atten-
dre d'un gentleman. Eh bien, achevait le vieux
soldat avec un gros soupir humilié, je n'ai pas
pu me conduire en gentleman, car huit jour s
après, j'ai été, comme tu sais, gravement blessé
à Balaklava et évacué sur. l'hôpital de Gallipoli.
Qu'est-ce qu'a dû penser; de moi mon collègue
du 2me zouaves? Un parfait galant homme! Je
n'oublierai jamais son nom. H. s'appelait Hurtin.

Que de fois le colonel avait entendu son père
revenir sur ce regret! Avec quelle fureur exa-
gérée et drolatique l'ancien combattant de Cri-
mée maudissait alors la malencontreuse bles-
sure qui l'avait privé dé l'immense plaisir de
répondre à une aussi charmante preuve de ca-
maraderie! Lui, lord Brougham, il s'était mon-
tré incorrect ! ¦ ¦ • '••¦

Tandis que le permissionnaire s'attarde à ce
souvenir, un jeune capitaine passe auprès de
lui, la main au képi. A ce salut, il répond en
tendant la main à l'officier qui se présente avec
une parfaite aisance:

— Hurtin, capitaine au 2me zouaves.
Le colonel sursaute: .'' - ¦_ •"*;. .
— Hurtin? Vous avez bien dit Hurtin?
—Oui, mon colonel. Mon nom vous est connu?
— Je l'ai entendu prononcer par mon père.

Dites-moi, mon camarade, n'avez-vous pas eu de
parents à la guerre de Crimée? , .  v

— Mon grand-père était capitaine à Sébasto-
pol, dans ce 2me zouaves où je sers aujourd'hui.
L'Algérie est pour nous une tradition de fa-
mille. ' ,: _ ; % ;

Tandis que l'auto réparée trépidé pour le dé-
part, le visage sérieux de lord. Brougham s'é-
claire soudain d'une flammé de sympathie heu-
reuse.

— Capitaine, dit-il, je repasse ici dans huit
jours. Nous causerons plus longuement. D'ici là,
gardez bon souvenir du colonel Brougham.

H serre la main de l'officier avec une effusion
dont celui-ci s'étonne, puis de 'nouveau le mo-
teur l'entraîne à toute vitesse.vers la gare.

Huit jours après, effectivement le capitaine
Hurtin recevait dans la maisonnette où il lo-
geait la visite du colonel anglais qui lui déclara
cavalièrement: A A .- -

— Mon cher camarade, je viens déjeuner avec
vous. V

— C'est beaucoup d'honneur pour le 2me
zouaves, mon colonel, répliqua d'un ton embar-
rassé l'officier français en rbugissant légère-
ment... Mais notre popote est assez, mal fourme,
et j'ai peur que vous né trouviez bien insuffi-
sant notre menu de ce matin., .. .

— Que me dites-vous donc? Je sais, au con-
traire, qu'il y a de la dinde, du rosbif , du jam-
bon, du Champagne—

— Vous plaisantez, mon colonel.
— Je ne plaisante jamais avec la nourriture

du soldat. Venez voir plutôt
Un malin sourire au coin de la lèvre, lord

Brougham amena le capitaine dehors et là, il lui
montra un camion automobile amené par lui de
Paris, d'où une douzaine de zouaves, sous la di-
rection d'un sergent déchargeaient avec une in-
tense jubilation le plus copieux entassement de
victuailles qu'ait jamais évoqué l'imagination
d'un troupier.

— Mon cher camarade, dit en s'inclinant le
colonel, j'ai l'honneur de rendre aujourd'hui à
votre compagnie le repas que votre grand-père
a offert autrefois à celle de mon père, sous les
murs de Sébastopol. _ . „-„„,. _,_r Louis SONOLET.

#ppel du Comité
pour une pouponnière neuchâteloise

Nons recevons de La Chaux-de-Fonds l'appel sui-
vant:

A la population du canton de Neuchâtel
Une grande croisade est née des misères de la

guerre et des difficultés actuelles des mères: c'est
la croisade en faveur des enfants. Ce mouvement
magnifique, inspiré des sentiments les plus nobles
a trouvé chez nous des institutions charitables, des
œuvres de prévoyance sociale et d'assistance incon-
testablement prêtes à le soutenir. Le canton de
Neuchâtel, en effet, pourvu comme d'autres ' can-
tons suisses des crèches et des hôpitaux nécessai-
res à l'enfance abandonnée a fait largement son de-
voir. Mais il subsiste une lacune, lacune immense
résultant des circonstances où nous nous trouvons
et qu'il importe de combler sans retard :

Le canton de Neuchâtel ne possède à l'heure ac-
tuelle aucune maison destinée spécialement aux
tout petits.

Par ses orphelinats et d'autres œuvres nombreu-
ses dévouées à l'enfance, il s'occupe d'eux au-des-
sus de trois ans. Mais, au-dessous de cet âge, il les
ignore, il oublie qu'ils existent et ne se demande
pas comment ils peuvent vivre! A la vérité, c'est, à
des particuliers, sans aucune connaissance appro-
fondie de la puériculture, qu'est confié, et moyen-
nant modeste rétribution, le soin de servir de mère
aux nourrissons privés de foyer. La gravité de cet
état de choses ne saurait nous échapper : tous les
médecins et hygiénistes s'accordent à reconnaître
que c'est durant les premiers mois et les premières
années que les nouveaux-nés sont de cette fragilité
extraordinaire qui exige d'infinies précautions de
la part des mamans. C'est durant ces premiers mois
et ces premières années, en outre, que la mortalité
infantile est la plus nombreuse. Ce n'est pas une
légende, hélas! qu'à cet âge-là on meurt sept fols
plus dans les intérieurs pauvres que dans les quar-
tiers riches! C'est enfin à ce moment-là qu'il faut
un travail de toutes les minutes pour conserver aux
petits déshérités le seul capital qu'ils possèdent: la
vie et la santé.

Or la seule institution capabl e de remplir présen-
tement ce rôle vis-à-vis des bébés est une Poupon-
nière. ' • *J

La création d'une « Pouponnière neuchâteloise »,
d'environ 30 ou 40 lits, permettrait, en effet, de
soulager les mères dans l'embarras, qu'un travail
immédiat réclame et sépare du nouveau-né. On les
aiderait ainsi à soigner leurs poupons. Cette expé-
rience d'assistance infantile pourrait être élargie
suivant les besoins. Nous savons de source certaine
que nos hôpitaux sont très souvent désorientés en
face des petits pensionnaires hos .italisés pendant
lé cours d'une maladie et que la mère se décide dîa-
bandonner, découragée ou inconsciente ensuite de
son devoir. TTn jour, il ne fallut pis moins de 27
coups de téléphone pour arriver à placer un petit
délaissé...

La Pouponnière neuchâteloise soulagerait donc
toutes ces innombrables et innocentes misères!
L'hospitalière demeure aiderait aux petits et aux
mères à se tirer d'affaire. Le public, auquel s'a-
dresse cet appel , pourra aisément constater que
l'œuvre des Crèches qui existe dans plusieurs loca-
lités du canton ne sera pas concurrencée par cette
nouvelle œuvre de la Pouponnière, étant donné que
les crèches ne prennent des enfants qu'à un certain
âge et encore pendant le j our seulement. Enfin,
même si les trente couchettes, le dortoir blanc, là
nourriture fortifiante pendant quelques jours ne
devaient être qu'une courte halte reposante et bé-
nie à l'aube de l'enfance pauvre, n'est-il pas vrai
qu'elle devrait se créer comme une de ces obliga-
tions de générosité maternelle que contractent for-
cément ceux qui possèdent en face de ceux qui n'ont
rienl

Il est donc nécessaire que le canton de Neuchâtel
possède au plus vite sa Pouponnière. ' - ,.

Une heureuse rencontre d'initiatives et de bon-
nes volontés venues des côtés les plus divers a per-
mis de fondre en un seul comité toutes les énergies
de la philanthropie privée, désireuses d'agir immé-
diatement sur ces bases. Le secours de l'Etat et des
communes viendra sitôt qu'un premier jalon sei_
posé.

Les artisans de la première heure adressent donc
ici un appel chaleureux à toute notre population
neuchâteloise. Il faudra d'abord une demeure. Qui
voudra la louer à des conditions avantageuses, ou
même, qui sait, nous en faire don? Qui voudra con-
tribuer par d'autres dons, fût-ce des plus modestes,
à l'aménagement d'une pouponnière: petits lits,
berceaux, linge neuf ou usagé, meubles, batterie de

cuisine, ustensiles de ménage, etc., Mères heureu-
ses, mères privilégiées qui lisez ces lignes, vous,
dont les petits sont entourés dès leur naissance de
tout le confort que donne une situation aisée, pen-
sez aux petits malheureux qui trop souvent vien-
nent au monde dans des circonstances douloureu-
ses. Et vous, mamans en deuil, auxquelles la mort
a ravi si tôt quelque cher trésor, voulez-vous aban-
donner à l'un de nos tout petits le berceau, la pe-
tite layette qu'arrosèrent bien des larmes et qui
dorment dans quelque grenier! Il n'est aucun don,
si petit soit-il, qui ne puisse être utilisé.

On ne sait encore, à l'heure actuelle, où l'asile
hospitalier pourra être situé.

Espérant que le peuple neuchâtelois répondra lar-
gement à son appel et qu'il voudra, dès la première
heure, témoigner de son encouragement à la t Pou-
ponnière y qui va être créée, le comité provisoire
le prie d'adresser à. M. Girardolos, à La Chaux-de-
Fonds, compte de chèques IV b 459, les dons en es-
pèces qu'on voudra bien lui destiner. Les dons en
nature seront reçus, avec reconnaissance, par Sœur
Nelly, Paix 109, et Mmes Bassin, Paro 114, et San-
doz, Serre 83, à La Chaux-de-Fonds.

L'œuvre de la < Pouponnière neuchâteloise >, qui
se créera sous les auspices de la Société cantonale
du costume neuchâtelois, est placée sous le bien-
veillant patronage du département de l'intérieur
de l'Etat de Neuchâtel, de la Société pédagogique
cantonale, de la section cantonale du « Mouvement
de la j eunesse suisse romande », de t Pro Juven-
tute », de la « Section neuchâteloise des Samari-
tains », des « Associations philanthropiques » on
personnes représentant les différents milieux où,
d*""» le canton de Neuchâtel, on s'occupe d'œuvres
utiles.

L'association est composée:
1. De membres honoraires.
2. De membres protecteurs.
3. De membres actifs.
4. De membres passifs.
Sont appelées au titre de membres honoraires, les

personnes qui, après avoir rendu de signalés ser-
vices à la Société, auraient reçu cette distinction,
votée par une assemblée générale, régulièrement
convoquée, à une maj orité des trois quarts des
membres présents, l'obj et ayant été mis à l'ordre
du jour.

Le titre de membre protecteur est donné, par le
comité, aux associations philantropiques et aux
personnes qui patronnent l'œuvre et la soutiennent
moralement et matériellement.

Sont membres actifs toutes les personnes qui s'in-
téressent à l'œuvre et qui sont disposées à verser
une contribution annuelle de 5 francs.

Sont considérées comme membres passifs, les per-
sonnes qui soutiennent l'œuvre par une cotisation
annuelle de 2 francs.

Les classiques français. — Le _ Cri de Paris .
a recueilli ces quelques réponses authentiques
faites à l'examen oral du certificat d'études pri-
maires.

— Qu'était-ce que Boileau ? demandait-on à
un candidat

— Le plus grand satire du XVIIe siècle.
A un autre :
— Que savez-vous de Bossuet ?
— Il était entrepreneur de pompes funèbres.
A un troisième :
— Qu'est-ce qu'un philosophe ?
— C'est un homme qui se f... de tout

. ,, A Un enfant de la campagne qui devait se
présenter à cet examen, l'instituteur posait cette
question
' — Comment est morte Jeanne d'Arc ?

— On y a fichu le feu !
A un concours pour le recrutement de dames

dactylographes au ministère des travaux pu-
blics^ l'examen comportait une question de géo-
graphie. Sujet : le Pyrénées.

Dans une copie, l'examinateur trouva ceci :
<Le Pic du Midi est ainsi appelé parce que

le soleil l'illumine à midi. > ' * _
Et dans une autre : ..
« Les Pyrénées sont traversées par deux H-

ghes de chemins de fer, qui ont pris une certai--
ne.importance depuis la découverte de l'Ame*
riquè. >
—_a___-_aê_________B______________________ _a_Hag___¦___¦___¦—¦___—————M

— Voyons! garçon!.-. 0» fait une heure que j'at-
tends une tête de veau!», envoyez-moi le patron!™

Equivoque

feuille 8'jjvis De j.euchâtel
Avis d'un caractère urgent
Les avis d'un caractère urgent peuvent être

téléphonés à notre bureau ju squ'à 18 h. et dès
7 heures.

Les avis mortuaires sont reçus jusqu'à 8 h.
Grâce au service postal actuel , un pli , même

adressé < par exprès >, remis dans la soirée au
bureau de poste de la pl upart des localités du
canton, arrive trop tard le lendemain matin
pour le numéro du jou r. Il est recommandé,
en cas d'urgence, d'utiliser d'autres moyens . de
transmission plus rap ides.



POLITIQUE
Italie

M. Mnssolini et l'Eglise catholique
Dom Perosi , léx-directeur de la chapelle

Sixtine, qui à la suite de sa conversion au pro-
testantisme avait été déclaré fou par les auto-
rités ecclésiastiques de Rome, a été reçu ven-
dredi par M. Mussolini. Il lui demanda un pas-
seport pour l'Angleterre, car il voulait se ren-
dre à Londres pour étudier de près l'Eglise an-
glicane, qu'il préfère aujourd'hui à l'Eglise
vaudoise, et il suggéra à M. Mussolini de Iaire
de la confession anglicane la religion de l'Etat
italien.

A ces mots, M. Mussolini, irrité, s'écria :
< Cela n'arrivera jamais : l'Eglise d'Etat peut

-onvenir très bien à l'Angleterre, mais quant
au peuple italiens il est et il veut rester catho-
lique.

> Je suis' catholique. Mais poux le bien de la
patrie et de l'Eglise, je crois que le catholicis-
me doit rester ce qu'il est et ne pas devenir la
religion de l'Etat. >

Dom Perosi se montra vivement contrarié et
voulut répliquer, mais M. Mussolini ajouta ; .

< Je vous connais depuis quinze ans ; je suis
un fervent admirateur de votre musique. Ecri-
vez, écrivez encore de la musique pour notre
bonheur et pour l'honneur de l'Italie. >

Mais dom Perosi déclara que l'art ne 1 Inté-
ressait plus et qu'il désirait maintenant s'a-
donner uniquement à l'étude de la Bible. _ Je
veux aller à Londres, dit-il, et je .ne revien-
drai en Italie que lorsque la réforme religieu-
se que j'estime indispensable sera accomplie. >

Pologne
L'assassin dn président est condamné à mort

On mande de Varsovie :
Niewadomski, le meurtrier de M. Narutowicz,

président de la République, a été condamné à
mort. Au cours des débats, l'accusé a prétendu
que la balle qui a atteint M. Narutowicz était
tout d'abord destinée à M. Pilsudski.

Tur qnïe
Les Turcs mobilisent

ANGORA, 2 (Havas) . — Il résulte . de nou-
velles parvenues de Smyrne, que quatre classes
turques auraient déjà été mobilisées et que 12
autres classes seraient sur le point de l'être.

Insurrection à Mossoul
LONDRES, 2 (Havas), —Les journaux repro-

duisent un télégramme d'Angora annonçant
qu'une insurrection vient d'éclater à Mossoul
et que dans toute la région pétrolifère discutée
à la conférence de Lausanne, les Ottomans et
les Kurdes sont révoltés et demandent que les
territoires sur lesquels ils habitent soient an-
nexés à la Turquie.

Etats-Uns .
Une ligue contre le Ku-Klux-Klan

NEW-YORK, 1«. — Une société vient de se
constituer sous le nom de Ligue de l'unité, à
l'effet de combattre le Ku-Klux-Klan.

La ligue vient de publier à Chicago le nom
des citoyens qui ont jur é fidélité à < l'empire
invisible _ . Cette simple mesure a eu pour effet
de provoquer dans cette ville la démission de
45,000 membres du Ku-Klux-Klan.

La nouvelle société aurait l'intention de pour-
suivre son action à New-York, Indianapolis,
Cleveland et dans .«quelques:, autres villes -im-
portantes des Etats-Unis. - _ -.:¦:¦ - -.A; v_ . .

_ PARIS, 31 décembre. — Le lendemain du
jour de l'An s'ouvrira à Paris la conférence in-
teralliée qui doit reprendre les travaux laissés
en suspens par la conférence de Londres.
Aboutira-t-on, cette fois-ci, à un résultat satis-
faisant? Il y a quelques jours, on était très op-
timiste. J'ai l'impression qu'on l'est beaucoup
moins aujourd'hui.

En attendant la France vient de remporter
au sein de la Commission des réparations une
petite victoire grâce à l'habileté de M. Barthou.
Vous savez que le 26 décembre, la C. d. R.
avait pris une décision au sujet du « manque-
ment > de l'Allemagne. Or, après coup, on s'est
demandé s'il s'agissait d'un manquement tout
court ou d'un manquement < volontaire >. La
chose avait son importance, étant donnée l'in-
croyable imprécision de la rédaction du traité
de Versailles, surtout dans cette annexe II, par-
tie VIII, relative aux réparations. L'article 17
déclare qu'en cas de c manquement > constaté,
la C. d. R. en réfère aux gouvernements. C'est
sur cet article que se base le texte qui, par trois
voix contre celle de l'Angleterre, a constaté la
défaillance allemande dans les livraisons de
bois. L'article suivant 18, réserve aux gouver-
nements respectifs la détermination des sanc-
tions, mais seulement en cas de « manquement
volontaire >. Or, le vote du 26 décembre ne con-
tenait pas ce mot < volontaire >. Pouvait-on ju-
ger qu'il était sous-entendu?

Non, puisque Sir John Bradbury avait refusé
catégoriquement de reconnaître une faute de
l'Allemagne. Le cas ne pouvait donc pas être
traité par prétérition. D'autre part l'hypothèse
d'une divergence sur l'interprétation du texte
du traité est prévue par les articles 12 et 13. Le
premier stipule que la C. d. R. sera juge des
divergences d'interprétation et le second ajouté
que sa décision sera prise à l'unanimité.

On pouvait donc se poser la question suivan-
te: Du moment qu'il y a une équivoque,, que
cette équivoque est dominée par une opposition
irréductible et que cette équivoque ne peut être
résolue que par une décision unanime, les vo-
tes du 26 décembre ne sont-ils pas pratique-
ment sans effet? De fait il en eût été ainsi si
M. Barthou n'avait eu l'habileté d'obtenir l'in-
terprétation nécessaire du traité en dehors de
l'examen du cas spécial de la violation alle-
mande. Un vote particulier rendu à l'unanimité,
et vraisemblablement avant toute autre discus-
sion, constate que la reconnaissance d'un man-
quement selon l'article 17 signifie le manque-
ment volontaire de l'article 18. Dès lors, les
ponts ont été coupés et le vote sur le cas spécial
des fournitures de bois s'est trouvé, à la grande

confusion du délégué britannique, impliquer la
constatation d'un manquement volontaire.

Le tour est bien joué. Tout de même, que
penser d'un traité dont l'exécution réclame de
telles acrobaties? Sinon que — comme nous
l'avons toujours dit — que sa réfection s'im-
pose.

C'est très joli d'avoir remporté ce petit suc-
cès, mais je ne sais pas si, en fin de compte,
cela nous servira à grand'chose. Nous pouvons
nous attendre à voir les Anglais nous rendre la
monnaie de notre pièce. Ils vont arriver à la
conférence du 2 janvier en humeur de revan-
che. H est à craindre aussi qu'ils cherchent à
se rattraper en Orient Les nouvelles sont mau-
vaises de ce côté. La flotte anglaise revient vers
les Détroits. A Lausanne, on n'arrive pas à
s'entendre. La nouvelle année débute en
somme sous d'assez fâcheux auspices. Mais ne
tsoyons tout de même pas trop pessimistes, et
espérons malgré tout que 1923 nous apportera
la solution de quelques-uns au moins des pro-
blèmes nés de la guerre et nous rapprochera
ainsi de l'ère de paix véritable qui est l'objet
de tous nos vœux.. . .. . . . M. P.

COITC-lUER FRANÇAIS
(De notre corresp.)
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ÉTRANGER
Nécrologie. — M Gaston Bonnier, botaniste

français, né à Paris le 9 avril 1853, membre de
l'Institut, est décédé.

Gaston Bonnier, licencié ès-sciences, agrégé
des sciences physiques et naturelles, a été pré-

^paiateur--. l'Ecole • normale supérieure, répéti-
teur à - Institut agronomique de France, chargé
de conférences à l'Ecole normalej directeur des
recherches à l'Ecole dès Hautes Etudes, profes-
seur à la Faculté des sciences de Paris, direc-
teur du laboratoire de biologie végétale à . la
Sorbonne, président de la. Société botanique de
France, fondateur et directeur de la < Revue
générale de botanique >.

Radié de la Légion d'honneur. — Le conseil
de l'ordre de ,1a Légion d'honneur, sur le rap-
port des trois commissaires chargés de l'enquê-
te, a purement et simplement radié de ses ca-
dres M. Victor Margueiritte, homme de lettres,
commandeur de l'ordre, en raison de la publi-
cation de son dernier livre qui est considéré
comme une œuvre pornographique.

La reine est tombée. — On mande de La
Haye que la reine mère a fait une chute di-
manche soir dans son palais, à Lange- Voor-
hout Elle s'est cassé l'os du bras gauche. Ce-
pendant elle a pu assister lundi soir au dîner
de famille qu'elle offrait à la reine "Wilihelmine
et au prince oonsort

Fâcheuse inspiration. — Les journaux saint-
gallois rapportent qu'une veuve, domiciliée à
Constance, mais travaillant en Suisse, se livrait
à la contrebande du salvarsan. Découverte, elle
fut condamnée à une amende de 9000 marks.
Elle jugea à propos de recourir. Fâcheuse ins-
piration, car le fisc vient de porter l'amende à
80,000 marks.

—- * ŵ :

SIJUSSE
Semaine de 52 heures. — En se basant sur

les. ordonnances fédérales concernant la matiè-
re, le Conseil fédéral a autorisé les modifica-
tions suivantes à la semaine normale de tra-
vail pour différentes industries, entre autres :
¦ia. broderie, l'industrie du lin, fabrication de
tresses-xte^ chapeaux, fabrication des chapeaux;
savonnerie; et- fabrication des bougies; 52 heu-
re- hebdomadaires pour 6 mois ou jusqu'à la
fin dé l'année. L'horaire modifie doit être affi-
ché dans les établissements. L'arrêté entre en
vigueur le 1er janvier. .

Les sévérités de la douane allemande. — On
mande de Berne à la < Tribune de Genève > :

Jusque fort récemment, les voyageurs reve-
nant d'Allemagne chargés d'achats pour profi-
ter du change, redoutaient surtout la sévérité
des douanes suisses, tandis que les gabelous
allemands faisaient preuve, au contraire, d'une
grande condescendance. Depuis quelques se-
maines, si nous en croyons des nouvelles con-
cordantes, l'administration allemande des doua-
nes a transformé du tout au tout sa manière de
faire. Elle témoigne d'une sévérité extraordi-
naire. Pour que rien n'échappe à ses yeux d'ar-
gus, elle recourt à l'expertise de spécialistes. A
Lœrrach, par exemple, ce sont des maîtres de
couture authentiques qui décident de la prove-
nance des vêtements! Comme les droits d'ex-
portation sont fort élevés et que les prix ont une
forte tendance à s'égaliser entre La Suisse et
l'Allemagne, l'ère des voyages outre-Rhin pour
profiter du change semble toucher à sa fin; il
ne reste plus guère, aujourd'hui, que la res-
source, assez maigre, de la contrebande.

Taxes téléphoniques. — Une nouvelle con-
vention sur le trafic téléphonique avec la Gran-
de-Bretagne est entrée en vigueur le ler jan-
vier 1923. A partir de cette date, les taxes pour
des conversations de 3 minutes, avec Londres,
de jour seront: 11 fr. 75 (précédemment 9 fr.
20 c). Pour les conversations de nuit (de 22 h.
à 7 h, en été et de 22 h. à 8 h. en hiver, de
7îr.O- ou 5fr.875 suivant qu'il s'agisse de con-
versations isolées ou d'abonnement (Les taxes
correspondantes étaient jusqu'ici dé 5 fr. 60 et
4 fr. 70.) Le trafic au delà de Londres ne sera
pas admis.

BERNE. — De Berne au < Démocrate > :
Au gymnase de la ville, les incursions faites

dans la politique, en classe, par un professeur
(^allemand, M. H-,- défraient la chronique. Ce-
lui-ci à posé à ses élèves comme sujet de com-
position, < L'Allemagne mourante >. Lès élè-
ves qui ont indiqué que l'Allemagne est, en
partie, responsable de ses malheurs, Ont été
tancés par lui d'importance; un jeune Alle-
mand même a été l'objet d'une pareille aven-
ture r '

Nous avons toujours évité, jusqu'ici, de rele-
ver les incursions, souvent choquantes, de quel-
ques maîtres dans la politique. Mais, à plus de
quatre annçes de l'armistice, des incorrections
aussi déplacées ne sont plus permises.

BALE-VILLE. — L'autre jour, un entrepre-
neur de . Nancy descendait à la gare des che-
mins de fer fédéraux, à Bâle, et se présentait
à la douane française. Interrogé sur la ques-
tion de savoir s'il avait de l'or en sa posses-
sion, il répondit par la négative. Le douanier
jugea cependant à propos de le faire visiter.
Ce en quoi il eut raison, car on trouva, cousue
dans les caleçons du personnage, une somme
de 1000 francs en pièces d'or de 20 fr, et une

Le rôle utile des pores
Chacun des milliers de pores dont notre peau

est criblée sert à éliminer les impuretés du
sang et à absorber l'oxygène vivifiant de l'air.
Rien n'est plus nuisible à la peau eu au teint
que de laisser s'engorger ces minuscules et pré-
cieux instruments de la nature. La mousse
abondante et crémeuse du Savon Cadum, en pé-
nétrant bien dans les pores, les dégage de toute
trace d'impuretés, entretient la peau en par-
faite santé et rehausse l'éclat du teint i tr.

autre somme, de 400 fr., celle-là, en pièces de
10 fr. Inutile de dire que tout cet or a été saisi.

Le même jour, la douane française de Bâle
a découvert dans les souliers d'un voyageur
de commerce venant de Strasbourg, lequel
avait déclaré n'être porteur, que de la somme
légalement autorisée, 13,000 fr. en billets fran-
çais. Le fraudeur a été condamné à payer 3250
francs d'amendé et refoulé sur la France avec
le reste de son argent

BALE-CAMPAGNE. — Dans la nuit de di-
manche à lundi, le Gœtheanum, à Dornach, le
centre du mouvement anthroposophique, a été
complètement détruit par un incendie. Le feu
a éclaté à 10 h. 30 du soir, peu après la fin
d'une conférence de U. Rudolf Steiner, à la
suite, croit-on, d'un court-circuit L'incendie a
pris une rapide extension et au bout de peu
d'instant le bâtiment à double coupoles, bâti
complètement en bois, sur une terrasse de
pierre haute de 5 mètres environ, ne formait
plus qu'un immense brasier. Une partie des
chaises et du mobilier ont pu être sauvés. Les
pompiers ont dû se borner à protéger les bâ-
timents voisins. Les dégâts sont "énormes et
difficilement estimables, car tous les travaux,
sculptures, plafonds peints, etc., avaient été
exécutés par des artistes, adhérents du mouve-
ment anthroposophe.

ARGOVIE. — A Fahrwangen, le facteur Ru-
dolf Gloor, âgé de 48 ans; a glissé sur le ter-
rain gelé au moment où il se trouvait sur le
pont du ruisseau traversant lé village. Il fit
une chute et ce n'est que- le lendemain matin
qu'il fut retrouvé mort __ : "
V ZURICH. — On apprend"-dé . Méilen que le

nommé ' Dolder, 44 ans, _uvrier t_L_éûr, ren-
trant chez lui dans un état d'ébriété est tombé
dans le lac et s'est noyéi

FRIBOURG. — Jeudi après midi, à 5 h. 40,
la lumière électrique et la force motrice ont
tout à coup fait défaut dans la zone desservie
par là ligne à haute tension Fribourg-Morat,
soit dans la partie haute de la ville de Fri-
bourg (quartier de Beauregard), à Cressier, à
Morat, à Chiètres, à Laupen et dans tous les
villages oiroonvoisins. . „., » .

Le court-circuit, qui dura environ 30 minu-
tes, était dû à une branche d'arbre lancée sur
la ligne, entre Courtamaii et Wallenried. L'au-
teur du méfait fut aussitôt découvert : c'était
un garçonnet de 12 ans,: Jean Bossy,. de Cour-
taman. Le coupable. fut ' ér.ergiquement répri-
mandé par sa famille.

Il peut arriver qu'un acte de ce genre occa-
sionne un grave dommage et même un mal-
heur irréparable. Qu'on songe, par exemple,
aux conséquences possibles d'une subite ex-
tinction de lumière ou suppression de courant
dans la salle d'opérations! d'un hôpital.

VAUD. — On mande de Lausanne que le
sous-chef de gare de service, responsable du
tamponnement de vendredi était très considéré
et très estimé, et sa faute est absolument inex-
plicable. Il a été immédiatement mis à pied
par M Goriat, directeur dû 1er arrondissement
des C. F. F.

— Le train de luxe quittant Lausanne à
6 h. 30 et passant à Aigle vers 7 heures, a
atteint samedi matin, au sortir de la . gare
d'Aigle, une équipe d'ouvriers travaillant à l'é-
lecfaifi_ati-<n. Ils ont pu se garer à temps,
en se bousculant; un seul, le jeune Nicolet,
18 ans, de Villeneuve, a été atteint et tué net

— On apprend qu'à là suite de l'enquête sur
le tamponnement de vendredi, le sous-chef et
les deux aiguilleurs arrêtés ont été remis en
liberté samedi : il y avait , des circonstances
très atténuantes et _ accident était <*.û" .à une
suite dé ïait_ que Ton peut 'appeler dé la fa-
talité lk\ .:¦ .'. ' •"' .. ^?*_ '' :;V1 ' ¦'- ¦'. "' • "'V-: :- •-• ' ."

En effet le sOU6-_chef,;;.un- bon - fonctionnaire,
consciencieux, a oublié -la locomotive tampon-
née, ensuite de travail supplémentaire et im-
prévu, au moment où il allait s'occuper de la
faire rentrer en gare. -Les aiguilleurs, qui au-
raient pu s'apercevoir de cet oubli, ne lui ont
rien signalé. .- .  •

Le chauffeur de la locomotive tamponnée a
été projeté contre la chaudière; il a le nez
cassé les dents ébranlées et une assez forte
contusion au genou droit

On annonce que le sous-chef a repris immé-
diatement ses fonctions.

REGION DES HACS
Nenveville (corr.). — L'assemblée municipa-

le de la Neuveville était réunie en séance or-
dinaire le 29 décembre avec un ordre du jour
important Aussi un nombre imposant d'élec-
teurs avaient-ils répondu à la convocation.
M. Georges Hirt a été nommé vice-président en
remplacement de M Breguet démissionnaire.

La bourgeoisie ayant dénoncé l'emprunt de
24,000 fr_, le Conseil municipal propose un nou-
vel emprunt hypothécaire de 39,500 fr. sur la
propriété communale du Vichon, destiné au
remboursement demandé et le surplus à dimi-
nuer le solde du compte-courant de la Banque
cantonale bernoise.

Le troisième article à l'ordre du jour, révi-
sion du règlement sur les traitements des fonc-
tionnaires, est certainement celui qui a le plus
éveillé l'intérêt des électeurs. M. Jean Gûder,
père, rapporte au nom de la commission char-
gée de .l'étude de cette importante question.
Dans une improvisation quelque peu décousue,
le rapporteur informe que la commission n'a
pas pu obtenir tous les renseignements qu'elle
aurait désirés ; considérant que de nombreux
traitements sont fixés par .la loi et que l'Etat
n'a pas encore étudié cette question, la com-
mission conclut au maintien du statu quo. M.
Gûder pairie du danger qu'il voit dans le dé-
veloppement du fonctionnarisme. H recomman-
de aux fonctionnaires de. revenir à des préten-
tions plus modestes. Hanté par l'expérience so-
viétique, il prévoit déjà le moment où tous les
fonctionnaires deviendront des < assassins 1 >
Au sujet des fonctions de proviseur du pro-
gymnase et de directeur de l'école de commer-
ce, dont la commission a fait une étude spécia-
le, elle ne propose aucun changement Une
longue et vive discussion s'engage à la suite de
laquelle MM. Berlincourt, proviseur, et Scheu-
rer, directeur, constatent qu'ils sont l'objet de
tracasseries personnelles injustifiées qui n'ont
aucun rapport avec les fonctions qu'ils remplis-
sent à l'entière satisfa.ctïon de la commission
scolaire. Toute la question des traitements est
renvoyée à l'étude du Conseil municipal et
pourra être reprise lors de la lecture du bud-
get

Le budget pour 1923 prévoit un total de re-
cettes de 226,455 fr. La lecture des différents
chapitres ne donne lieu qu'à quelques deman-
des de renseignements. Avec le désir de pro-
téger le commerce local, les droits de foires,
marchés et colportage sont portés de 800 fr. à
1200 fr. Les impositions communales sont esti-
mées à 87,050 îr. ; les taux de l'impôt ne su-
bissent aucun changement ; ils sont fixés à
2 fr. 50 pour mille sur l'immobilier, 3 fr. 75 %
sur les revenus de Ire classe et 6 fr. 25 % sur
les revenus de 2me classe ; l'impôt addition-
nel est budgeté à 7000 fr. Le service des eaux
doit rapporter 15,005 fr. et celui de l'électricité
63,500 francs.

Le total des dépenses s'élève à 273,340 fr.
laissant ainsi un déficit présumé de 46,885 fr.
qui pourra subir une réduction assez sensible

résultant des décisions prises par l'assemblé^ .
Les contributions aux frais .l'école sont esti-
mées à 56,400 fr., elles seront sensiblement ré-
duites, car la commission de l'école de com-
merce propose d'abaisser le chiffre qui la con-
cerne, de 12,600 fr. à 10,600 fr. M. A. Rollier
propose de supprimer l'allocation de 800 fr.
accordée aux instituteurs et professeurs ma-
riés. Au bulletin secret cette proposition est
acceptée par 88 oui oontre 80 non et quelques
bulletins blancs.

Les frais d'administration s'élèvent à 33,840
francs. La question de la baisse des salaires
à laquelle tous les fonctionnaires ne sont pas
opposés à condition qu'elle soit faite dans un
esprit de justice, est renvoyée au Conseil mu-
nicipal pour rapport à la prochaine séance avec
l'espoir qu'elle pourra atteindre le 5 % pour
les fonctions les plus favorisées. La proposition
de supprimer le poste de 900 fr. pour commis-
sions diverses est appuyée, mais renvoyée au
Conseil municipal avec recommandation de
supprimer les jetons de présence aux commis-
sions qui ne se réunissent pas de jour ! — Le
chapitre des subsides s'élève à 2150 îr- M. Leu-
ba désire, suivant l'exemple des enfants des
écoles du dimanche qui ont renoncé à leur pe-
tit pain de Noël en faveur des affamés.de Rus-
sie et d'Arménie, que les sociétés de musique,
dont chacun apprécie beaucoup l'activité artis-
tique, fassent volontairement abandon d'une
partie du subside de 1000 fr. qui leur es_ ac-
cordé. M. Bech rompt une lance en faveur de
l'Orchestre de la ville pour lequel il demande
une part du subside. La société des bateaux
à vapeur qui - traverse une période critique
comme toutes les entreprises semblables, a son
subside porté à "400 fr. au lieu de 200 fr. pré-
cédemment Les dépenses pour l'assistance
sont buidgëtées 21,600 fr. Le chapitre des tra-
vaux 'publics prévoit l'achat d'une goudron-
neuse par 1200 îr. Il est recommandé de ren-
voyer si possible cette dépense à des temps
meilleurs. Les dépenses du service électrique
s'élèvent à 46,700 fr. ; le Conseil est invité à
faire les démarches utiles en vue d'obtenir des
Forces motrices bernoises une réduction du
prix de l'abonnement Les travaux pour chô-
meurs absorberont 26,400 fr. ; enfin le chapi-
tre des secours pour chômage prévoit encore
la gi-osse somme de 21,800 fr. Espérons que les
conditions économiques redeviendront dé plus
en plus normales et permettront une notable
réduction dé ce poste.

Nidau. — La commune municipale de Nidau
a voté le subside de 30,000 fr. qui lui était de-
mandé pour le raccordement de la ligne du ré-
gional- de Tauiffelen à la nouvelle gare de Bien-
ne ; la commune bourgeoise a également ac-
cordé 10,000 fr. pour le même objet

Bienne. — Le Conseil de ville occupé ven-
dredi de la réduction des salaires du person-
nel communal.

La proposition du Conseil municipal pré-
voyait les chiffres suivants : 12 % % de réduc-
tion pour les fonctionnaires et employés, 10 %
pour les ouvriers ; économies réalisées : sur
les salaires des fonctionnaires et employés
50,036 fr. 25, des ou riers 58,925 fr. 50, des
membres du corps enseignant primaire 23,955
francs, du corps enseignant secondaire 16,425
francs, de divers membres du corps enseignant
seulement partiellement occupés 2000 fr. ; to-
tal 151,341 fr. 75. La fraction bourgeoise pro-
posait une réduction . générale de 15 % (sauf
pour les membres du corps enseignant), de fa-
çon à réaliser:T économie de 230,000 fr. promi-
se dans le message distribué à l'occasion de la
votation sur la caisse municipale de pensions.

Dés deux proprositions, celle du Conseil mu-
nicipal fut adoptée par 28 voix contrellS. ¦

CANTON;
Landeron-Combes. — Cette commune compte

1512 habitants, soit 33 de moins que l'année
dernière.

Les Hauts-Geneveys. — On compte en dé-
cembre 1922, 514 habitants pour 541 en Vf2 _
diminution 27.

Môtiers (corr.) . -. Le recensement de la po-
pulation terminé donne lès chiffres suivants :
nombres d'habitants .1079. En décembre 1921,
il y en avait 1043. Augmentation 36.

Les chiffres .entre parenthèses sont ceux de
1921j. Personnes du sexe masculin 517 (508),
du sexe féminin 562 (53S) ; mariés 421 (417),
veufs ou divorcés 62 (58), célibataires 596
(568) ; Neuchâtelois 620 (596), Suisses d'autres
cantons 419 (408), étrangers 40 (39). ; protes-
tants 991 (973), catholiques 88 (70) . La statis-
tique des professions indique 57 (48) horlogers,
46 (46) agriculteurs et 403 (389) professions
diverses.

103 (103) citoyens font le service militaire,
60 (56) paient la taxe. Les propriétaires d'im-
meubles sont au nombre de 102 (103). Lés ap-
prentis 26 (27) . Enfin on compte £41 (140) mai-
sons habitées.

Fleurier (corr.). — Le Conseil général avait
vendredi 29 décembre sa séance de fin d'an-
née; il a commencé par nommer M. Alphonse
Boichat aux fonctions de premier vice-prési-
dent H a ensuite été donné lecture d'une péti-
tion des sociétés locales, et des établissements
publics qui organisent des matches au loto,
priant les autorités de les dispenser de la taxe
prévue qu'ils estiment beaucoup trop onéreuse
en raison du chiffre de leurs bénéfices; le Con-
seil communal est chargé de présenter uil rap-
port à ce sujet

Le budget de 1923 a fait l'objet d'une discus-
sion substantielle et par nioments fort animée,
la Commission des comptes et le Conseil com-
munal ayant sur quelques points des avis op-
posés. H s'établit par 734,920 fr. 85 aux dépen-
ses et 714,954 fr. 70 aux recettes, avec un déficit
présumé de 19,966 îr. 15. La situation financière
s'améliore, grâce au rendement de l'impôt et *•
une sensible réduction des dépehses. La baisse
des traitements des corps enseignants allégera
ce déficit de 4500 fr. environ, et nos autorités
caressent l'espoir d'arriver à l'équilibrer.

Par 5 voix contre 1, la commission des comp-
tes avait admis la réduction du 5 % des traite-
ments des employés communaux; mais consi-
dérant que ces traitements n'ont été stabilisés
que depuis une année, l'assemblée so prononce
par 25 voix pour l'ajournement de cette réduc-
tion à l'année suivante, si le prix de la vie se
trouve à cette époque en voie de diminution.
Des chefs sont rappelés à une surveillance
plus stricte quant à l'entrée et à la sortie du
travail; certains employés s'accordent des re-
tards constatés souvent par le public et qui ne
doivent plus se répéter.

La somme de 200 fr. allouée au lecteur et
chantre de l'Eglise . nationale, et supprimée au
budget des cultes pour 1922, a nécessité une
entrevue avec le chef du département et toute
une série de démarches; comme ce poste est
admis par la loi, le Conseil communal le fait fi-
gurer au budget de 1923, et le chapitre des
cultes a été voté tel qu'il est présenté.

La suppression du poste d'employé technique
aux services industriels inspire de graves ap-
préhensions à certains conseillers; mais le
maintien au budget du traitement de 6500 fr.
fixé pour ce poste a été refusé par 14 voix con-
tre 6. Le Conseil communal a choisi, sur un bon
nombre de candidats, un contremaître pour l'u-
siné à gaz, avec un traitement de 5000 fr. et un

contremaître pour l'usine électrique,. avec nn
traitement de 5400 fr . et attend du nouveau sys-
tème une marche satisfaisante. La commission
des comptes propose de mettre 2000 fr. au fonda
de renouvellement du gaz et 5000 fr. au fonds
de renouvellement des installations électriques;
ces deux versements admis par 18 et 15 voix
ont augmenté le chiffre du déficit de l'exercice
prochain, calculé d'abord à 12,966 îr. 15. Un cré-
dit de 10,000 ir. a été voté pour la reconstruction
d'un des fours à gaz.

On entend encore une remarque sur la qualité
défectueuse par moments du gaz, et sur une in-
terruption du service, causée par un accident à'
un tuyau dans la rue du Sapin ; maintenant, as-
sure-t-on, le fonctionnement ne donnera plus
lieu à des plaintes.

H est constaté qu'une trentaine d'abonnés S
l'électricité n'ont pas encore fait poser le comp-
teur prévu dans le règlement depuis près de
quatre ans; la directi on du service reçoit lea
indications sur la marche à suivre en cas de
conflits avec propriétaires et locataires quant
au oayement des frais d'installation.

Ensuite d abus commis par des visiteurs peu
délicats, le Conseil communal avait jugé bon
de ne plus permettre de consulter le registre
des impôts; or, comme les membres de la com-
mission du budget et des comptes peuvent y
puiser des indications utiles en raison de ïa
responsabilité qu'ils encourent, une demande
tendant à ce que le Conseil communal tienne
ce registre à la disposition des membres du
Conseil général est adoptée par 24 voix. -

La Chaux-de-Fonds. — Dans sa séance dé
vendredi, le Conseil général "a adopté le bud-
get pour L1923 qui prévoit un déficit dé
961,213 fr. avec 6,596,321 fr. de dépenses, et
5,635,108 fr. de recettes. ;.

— Au cours de la nuit de Noël un individu,
après avoir brisé une vitre, s'est introduit dans
les bureaux de la maison Graphie S. A., situés
à la rue du Parc et a fait main basse sur une
centaine de francs. Lé voleur a découvert cette
somme dans un tiroir d'une table qu'il avait
fracturée.. L'auteur du cambriolage n'a pas-en-
core été découvert. v . '

— La police de La Ohaux-de-Fonds confiait
l'autre/jour à un conducteur de chemin de fer
régional un vagabond septuagénaire pour le re-
mettre à celle de Saignelégier. Le pauvre hère,
qui n'avait que des peccadilles à se reprocher,
se tenait sagement dans une encoignure du va-
gon quand soudain entre les Emibois et Mu-
riaux, il sauta du train sur la voie et disparut
dans les bois.

— Un commencement d'incendie s'est décla-
ré dimanche matin dans les combles de l'hôtel
de la Fleur de Lys. A la suite de circonstances
inconnues, une caisse placée sous un escalier
s'enflamma. Cet escalier, complètement en bois,
fut bientôt la proie des flammes et il était dé-
jà fort attaqué lorsqu'une femme de chambre
donna l'alarme. Le propriétaire de l'hôtel, M.
Bantlé, et M. Bader, habitant l'hôtel, mirent en
action une course d'eau déposée au dernier
étage et purent maîtriser le fléau. La plupart
des poutres du toit sont en partie carbonisées
et une septantaine de chaises de réserve sont
dans un piteux état. ,

Le Locle. — Lundi à 15 h. 45, un commen-
cement d'incendie s'est déclaré dans l'immeu-
ble No 50 de la rue des Billodes. Le feu a écla-
té dans un bûcher, entre deux planchers gar-
nis de < lèche >. Le poste de premiers secours
fut immédiatement avisé, mais il n'eut pas à
intervenir, un des locataires, M. L. Fasnacht,
muni du matériel d'extinction de l'Usine à gaz,
ayant réussi, avec l'aide d'autres personnes, à
arrêter les. progrès du feu. A 17 heures et.de-,
mie, "tout danger avait ¦disparu. Les dégâts _e
bornent à un plancher démoli," et à quelques
détériorations provoquées par l'eau dans une
chambre située au-dessous du bûcher. On ne
sait encore exactement à quelle cause attribuer
ce commencement d'incendie.

NEUCHATEL
Nouvelle année. — Un temps relativement

beau a permis à la population de passer assez
doucement de 1922 à 1923. Les cloches de notre
ville et la Musique militaire ont salué ce pas-
sage, tandis que s'échangeaient de nombreux
souhaits sous la brillante illumination de l'Hô>
tel municipal. Le ciel n'a pas cessé d'être clé-
ment le jour de l'an et hier, qui était une jour-
née pratiquement fériée puisque les magasins,
étaient fermés.

Barreau. — Le Conseil d'Etat a délivré un
brevet d'avocat au citoyen Martin-Louis- Rodol-
phe Rûtlgers, licencié en droit; domicilié à Neu-
châtel. ¦ ', ' .

Le Théâtre vaudois à Neuchâtel. — On nous
écrit :

Nos amis de Lausanne nous sont venus en
pleines vendanges, en octobre dernier î La ma-
tinée en avait quelque* peu souffert , mais la
soirée avait obtenu un véritable triomphe.WUI-L TJO û.v<_.rt vuvcuu uax vçi iwuiw *._.-.v*-_-_.t_ __-.v..

Pour satisfaire toutes les personnes empê-
chées, le < Théâtre vaudois > nous reviendra*— à l'occasion du petit Nouvel-An, — le di-
manche 7 janvier, en matinée et en soirée,
nous donner, à la Rotonde, deux irrévocable-
ment dernières représentations du grand suc-
cès de rire de l'année : < Dodo, tambour >,
nouvelle pièce villageoise et militaire en qua-
tre actes de M. Marias Chamot.

Partie financière et commerciale
Bourse de Genève, du 2 janvier t9ï3 .

. Les chiffres seuls indiquent les prix' faits,
m = prix moyen entre l'offre et la demande.

d = demande, o = offre.
Actiom 6% Elcctnficalion . — .—

Banq.Na-Suisse -.- *!•>,Heetrihcatlon . -.-
Soc. de banq. B. -.- »# <$*»£ A - «-.- §«— « .
-omp. d'Escom. 458 - •_ _ '£U,àr* _ '. " ??.* ""

m
Crédit suisse. . -.- 3°/° Ge-ev.-loU. 103l~
Union fln.genev. 325.- d *^_T ._(.?' ___ "~"lnd.genev d.ga_ 250.- & «W0_i« / W ï*.~
Gaz Marseille . 220 -m Ç^is 1912 i,«(„ 387.-
Fco-Suisse élect . 83 50m Japoulahd - -. _ «/ . 99.50 6
Electro Girod . . 132.5Ûm Ŝ

be

f /£i.. _ __ ./ """'"""

Mines Bor prior. 383.-m V Gepé.1919,5% -.—
» . ordî-anc. 383.- *> Lausanne . -.*-

Galsa. parts . . 530.- Vhemi^u _ . 6 i _ Z ^GhocollP.-a-K. 103.- Jura-bimp.3V,o „ 406 50-
Nestlé . . . . .  177— ^

m.baf- a3c-|! ° 44 ~
Oao_tcb. S._-.. 53.-m _*-„ L .ya"dv5> -"¦
Centr.charb.ord. -.- _*̂ Frê̂ ?H%> —.Bq.hyp.Suèd.4% —.—'Obligations Cloncègyp. 1903 —.—
3 o/0 Fédéral 1903 412. - » i 1911 — 
3 '/, "» 1910 424.50 » Stok. 4 % — .—
4»/0 .1912-14 935.— Feo-S. éleo. 4 •>/„ —.-
5»/0 » IX . —.— lV.iso_._o_g.4V._ 335.— d
57, • 1922 — .— Bolivia Kv ." — .-

L'année commence aveo un baromètre en. haussé
et une bise de Genève qui chasse les nuages. (La
bourse en a bien besoin.) Sur 24 actions cotées, 12
en hausse, i en baisse. Encore peu d'opéra tions à
terme. Les coupons de j anvier donneront du ton
aux valeurs de B lacement-

B CiM^a jn TMâtr e m

I MJtJli I
m Denx: personnes
il ne payeront qu'une place

AVIS TARDIFS
CHAUMONT

50 cm. de bonne neige pour tous les sports. LugWS/
skis et bobsleighs à louer au Grand Hôtel. Dînera à
prix fixe. Table renommée. ¦ ¦ 

\Chaîne des Alpes magnifique. Mer de brouillard.



Office de chôlmage. — Le Fonds de secours
extraordinaires aux chômeurs de la Commune
de Neuchâtel a reçu de l'Armée du Salut la
somme de 443 fr. 25 provenant de la collecte
des < Marmites >.

Nombre des chômeurs au 30 décembre 1922,
367 ; au 30 novembre 1922, 262. Augmentation
85. Nombre des chômeurs au 31 décembre 1921
685.

Cartes de Nouvel-An
Versement de 2 fr. par personne au profit

des pauvres de la ville
Lea soussignés adressent leurs vœux de nouvelle

année k leurs parents, amis et connaissances, et les
préviennent qu'ils n'enverront pas de cartes au
Nouvel-An 1923. . ..

M. et Mme Georges Faesstt, Bâle.
Mlles Lebet, Petit-Pontarlier 5.
M. et Mme William Scott
M. et Mme Linder, cordonnier.
M, et Mme von Niederhâusern-GodeL
M. et Mme Chs Wullschleger.
Mlle Monnard, institutrice.
M. Jakob Spichiger, père.

I M. et Mme Louis Martenet et famill*.
M. et Mme Jean Schaer, boucher.
Mme J. Keller, salon de coiffeur.
M. et Mme Dr Léo Billeter.
M. et Mme F. Prisi-Leuthold.
L. Strauss et famille.
Mme et M. L.-A. Borel et familla.
M. et Mme E. Mûri-Reymond.

. M. Auguste Schûrch et famille, Peseux.
M. et Mme Jean Abegglen et famille.

POLITIQUE

La Conférence de Paris
•• " • '( '  Les délégations
,_ PARIS, 2 (Havas). — La conférence inter-
alliée des réparations s'est ouverte cet après
midi, à 14 heures, aux affaires étrangères sous
la présidence de M. Raymond Poincaré.

Le président du Conseil français est assisté
de M. de Lasteyrie, ministre des finances et de
M. Peretti délia Rocca, directeur des affaires
politiques au ministère des affaires étrangères.

La Grande-Bretagne est représentée par M
Bonar Law, premier ministre, sir Philipp
Lloyd Greame, président du Board of Trade
{ministre du commerce) et sir Crowe, sous-se-
crétaire d'Etat au Foreign Office.

La Belgique par M. T_ _ _nys, président du
Conseil, et M. Jaspar, ministre des affaires
étrangères.

L'Italie par le marquis délia Torretta, am-
bassadeur d'Italie à Londres, le baron Romano
Avezzana, ambassadeur d'Italie à Paris et M
Salvago Raggi, délégué italien à" la commission
dés réparations.

En outre, comme lors des précédentes con-
férences, un certain nombre d'experts sont con-
voqués.

La première séance
PARIS, 2 (Havas). — La première réunion

de la conférence s'est terminée à 16 h, 30. Elle
a été consacrée à l'exposé des projets fran-
çais, anglais et italien, présentés respective-
ment par MM. Poincaré, Bonar Law et délia
Torretta. Les trois plans seront publiés dans
la soirée. La prochaine réunion a été fixée à
mercredi à 15 heures, afin de permettre l'exa-
men approfondi des textes en présence.
,__ Il est probable qu'une, réunion, d'experts- eh
commencera l'étude 3è__ __i mâtin.

...... Le plan français
PARIS, 2 (Havas). — Le programme fran-

çais déposé à la conférence par M. Poincaré
montre que la France a le désir ardent de tra-
vailler en étroit accord avec les Alliés à la con-
solidation de la paix par l'exécution des trai-
tés et qu'elle considère la réparation inté-
grale des dommages est une œuvre de justice
élémentaire. Ce programme prévoit :

1. La recherche d'une solution du problème
des réparations et des dettes interalliées.

2. L'adoption d'une politique précise en oe
qui concerne la stabilisation du mark et la réor-
ganisation des finances allemandes.

3; La décision immédiate au sujet du mora-
torium demandé par l'Allemagne et des gages
dont le gouvernement français estime la saisie
indispensable. '. .

En ce qui concerne le premier point, la Fran-
ce considère inadmissible la demande alleman-
de, car les manquements incalculables de l'Al-
lemagne sont significatifs. La France n'accep-
tera aucune réduction sur sa part des répara-
tions, cette part étant déjà insuffisante pour as-
surer lès charges des pensions et la restaura-
tion des régions dévastées.

La France n'envisagerait une réduction que
Si les Alliés admettaient la possibilité d'un.au-
tre aménagement de l-iiir créance sur - Allema-
gne. Le programme français précise le point de
vue français concernant les dettes interalliées.

L'Angleterre s'étant montrée disposée à
abandonner ou à réduire ses demandes à l'égard
de l'Allemagne, — la France étant dans l'im-
possibilité de payer soit le capital, soit lés in-
térêts de ses dettes tant que le Reich ne versera
pas le montant des dépenses faites, sinon déjà
faites ou à faire pour la reconstruction des ré-
gions dévastées, dépenses correspondant sensi-
blement à la part de la France dans'les obliga-
tions a et b, — la France estime qu'il faudra es-
compter à un taux équitable les versements an-
ticipés que le Rëich effectuerait et favoriser les
emprunts extérieurs allemands.

Pour réorganiser les finances allemandes, la
France estime que le programme de réorgani-
sation devrait comprendre: ...."" :. _

1. L'élaboration d'Un plan de stabilisation de
Ja monnaie allemande.

2. La remise en équilibre du budget alle-
mand.

3. La cessation de l'escompte des bons du
Trésor par la Reichsbank.

4. Le renforcement des dispositions pour em-
pêcher l'évasion des capitaux.

Ces dispositions seraient sous le contrôle
d'un comité de garanties qui suivra l'exécution
du plan complet de mesures législatives et ad-
ministratives que le Reich devra établir.

Si le Reich ne prenait pas les engagements
prévus ou ne les tenait pas sa défaillance cons-
tituerait un manquement volontaire et les sanc-
tions entreraient immédiatement et automati-
quement en vigueur.

Le comité de garanties serait transféré à Ber-
lin. La France estime que le Reich est capable
en 1923 de faire l'effort suffisant avec la colla-
boration des industriels pour exécuter l'état de
paiements et un moratorium n'est acceptable
qu'à la condition qu'il ne porte pas sur la tota-
lité des paiements et d'avoir comme contre-
partie la saisie des gages. Le moratorium ne
devrait pas dépasser deux ans et le paiement
des frais des armées d'occupation, des commis-
sions de contrôle, les paiements en espèces,
les prestations en nature devraient être main-
tenu.. La France regarde la saisie des gages
comme indispensable devant le mauvais vou-
loir du Reich, et elle estime que ces mesures
doivent assurer immédiatement la productivité
des gagea.

Le programme financier a été élaboré de fa-
çon à éviter toute occupation militaire nouvelle
au cas où l'Allemagne ne se conformerait
pas à toutes les obligations de ce programme
Les gages destinés à assurer la livraison des
prestations en nature visent à l'institution à Es-
sen d'une commission interalliée de contrôle
des charbons et d'exploitation forestière par or-
dre de la haute commission interalliée des ter-
ritoires rhénans.

En cas de non-exécution, des réquisitions au-
raient lieu dans les territoires occupés ou dans
la Ruhr. Ces gages sont destinés à assurer con-
curremment les paiements en espèces et les li-
vraisons en nature comportant :

1. un prélèvement de devises étrangères sur
les exportations des territoires occupés et du
bassin de la Ruhr permettant de percevoir ain-
si .des sommes notables et de contrôler la déli-
vrance de licences. Ce programme envisage dif-
férentes formalités en cas de fraude et il éva-
lue le. produit total annuel des perceptions à
400 millions de marks-or.

2. La saisie des ressources douanières des
territoires occupés et des principaux bureaux
dies douanes de la Ruhr. Ce document expose
la méthode de contrôle par la haute commis-
sion dans les pays rhénans n'exigeant pas l'é-
tablissement d'un cordon douanier proprement
dit et estimé les perceptions annuelles à deux
cent millin-ns de marks-or.

3. La saisie du < Kohlensteuer > (taxe) des
territoires occupés et du bassin de la Ruhr pro-
duirait un équivalent de 400 millions de marks
or.; ¦

Le total de la productivité des gages envisa-
gés produirait un milliard de marks or. Un tel
gage . permettrait une pression énergique sur
la- grande industrie allemande. Au cas où le
Reich n'exécuterait pas le programme, les sanc-
tions suivantes entreraient immédiatement et
automatiquement en jeu:

ï. L'occupation militaire des districts d'Essen
et de Bochum et d'une partie du bassin de la
Ruhr, que déterminerait le maréchal Foch.

2. Etablissements douaniers à l'est de l'en-
semble des territoires occupés, sans préjudice
du; recul des dates d'évacuation des territoires
occupés.

Le plan italien
PARIS, 3 (Havas). — Le pdan italien sug-

gère que les Alliés s'accordent pour le règle-
ment des bons C :

i. au moyen de la valeur des biens d'Etat
transférés pour l'Autriche et la Hongrie ;

, : 2. auv moyen du montant des réparations à
la ; charge de l'Autriche et de la Hongrie en
sus.de la: valeur des biens transférés ;

3. au moyen de la réparation due par la Bul-
garie ;o—*•** *4. au moyen de l'annulation d'une partie
dés bons G égale au montant des dettes con-
tractées , par les pays ayant droit aux répara-
tions avec la Grande-Bretagne et dont celle-ci
consent à ne plus réclamer le paiement.

.La dette allemande serait ainsi réduite et
l'on accorderait un moratorium de deux ans
subordonné à la saisie des gages. L'Allemagne
contracterait dans le plus bref délai un em-
prunt d'au moins 3 milliards de marks-or. Les
livraisons en nature continueraient. Le comité
des garanties veillera à l'exécution des réfor-
mes financières.
/Comme gages l'Italie .suggère :
1; Le maintien du contrôle sur les licences

d'importation et d'exportation.
¦ '- 21 La gestion directe par les Alliés de la
frontière extérieure, de la Rhénanie.
: 3.VLe contrôle sur les entreprises d'Etat qui
administrent les forêts, domaniales de l'Alîé-
miagne.;- -- -~ -v. *.. - r . .. _ . v.:.- . r

Le projet britannique
;,PARIS, 2. -r- Le rédacteur diplomatique de
l'Agence Havas croit savoir que la thèse an-
glaise, telle qu'elle est présentée dans le pro-
jet britannique, a provoqué dans les milieux
français une certaine déception.

En effet, elle est très éloignée du point de
vue français et procède d'un esprit tout à fait
différent. Elle aboutit en outre à des résultats
qui ; seraient considérés en France comme net-
tement insuffisants. Les propositions britanni-
ques ont encore l'inconvénient de rompre, sur
certains points, avec le traité de Versailles.
Leur acceptation et leur mise en œuvre au-
raient une influence funeste sur le règlement
des réparations tel qu'il a été prévu dans le
traité

On croit savoir, en effet que le plan britan-
nique comporte l'octroi d'un moratoire de qua-
tre années, après lesquelles l'Allemagne de-
vrait faire des versements allant de deux à
trois milliards de marks-or par an.

H envisage la fixation définitive de la dette
allemande à cinquante milliards de marks or.
ÏI prévoit un système assez complexe de règle-
ment des dettes interalliées, en compensation
avec les bons C de l'état des paiements, sous la
condition que le pourcentage de la Grande-Bre-
tagne dans les réparations serait élevé presque
du doublé, celui de la France étant réduit d'au-
tant

Enfin, le plan anglais est opposé à la prise
de possession de gages immédiate. Le contrôle
né devrait pas être exercé par le comité des
garanties, mais par une commission où l'Alle-
magne serait représentée ; la commission des
réparations deviendrait un organisme simple-
ment' judiciaire. L'impression, ce soir, dans les
milieux politiques, est plutôt défavorable.

Le projet italien, au contraire, est sensible-
ment voisin du programme français.

La proposition allemande
BRU--5LLES, 2 (Havas). — Le chargé d'af-

faires d'Allemagne à Bruxelles a rendu visite
lunçji après, midi à M. Jaspar, ministre des af-
faires étrangères, et lui a remis là communica-
tion suivante, pour être portée à la connais-
sance du gouvernement belge:

<Le gouvernement allemand a préparé un
plan:de. réparations, eu plein accord avec les
représentants du commerce, de l'industrie et de
la finance allemands, qui se font fort de l'exé-
cuter. Le gouvernement allemand accepte de
donner aux prêteurs des garanties sérieuses.
Ù! demande que M. Bergmann soit autorisé à
exposer et à expliquer ce plan à la conférence
de Paris. > .  ,

L'opinion française
LONDRES, 2 (Havas). — Tous les journaux

commentent les conversations qui s'ouvrent
mardi à Paris entre les premiers ministres al-
liés. Bien que reconnaissant les divergences sé-
rieuses des points de vue français et britanni-
que sur de nombreuses questions, ils se plai-
sent à émettre l'avis qu'on arrivera à un accord,
d'autant plus, dit 1'« Evening Standard >, que
l'Allemagne ne se berce plus de l'illusion
qu'elle parviendra à séparer la France et l'An-
gleterre.

, -, . L'opinion belge
BRUXELLES, 2 (Havas) . — L'envoyé spécial

dé l'Agence télégraphique belge à la conféren-
ce télégraphie :

La presse de ce matin, sans être optimiste
semble disposée à croire que la conférence
pourra aboutir à un résultat tangible. Le fait
est que la. France paraît avoir renoncé à l'occu-
pation de la Ruhr et, suivant les journaux, ce
serait le maréchal Foch lui-même qui aurait
montré les inoonvé-ients d'une opération du

genre de celle dont on prêtait l'intention à M
Poincaré.

Il faut dire < dont on prêtait l'intention à M
Poincaré > car il s'en est défendu tout récem-
ment encore.

Entre communistes

On télégraphie de Saint-Etienne :
La Fédération communiste de la Loire, qui

vient de se séparer de la troisième Interna-
tionale de Moscou, fait publier dans son or-
gane, < le Réveil du Peuple >, un extrait de
la séance du ,16 novembre dernier du qua-
trième congrès de l'Internationale communiste,
contenant le rapport de Boukharine, membre
de l'exécutif , sur la question du programme,
en ce qui concerne la défense nationale.

Boukharine, dans son 'rapport fait observer
que les communistes, quand ils formaient un
parti d'opposition, ne pouvaient recevoir d'ar-
gent de la main d'un Etat bourgeois. Il en est
autrement aujourd'hui où les oommunistes ont
constitué un Etat. Ils peuvent désormais con-
tracter un emprunt avec un Etat bourgeois.

De même, ajoute Boukharine, ils peuvent
conclure une alliance militaire avec un Etat
bourgeois.. Et en présence d'une telle éventua-
lité, Boukharine déclare : < A supposer qu'une
alliance militaire att été conclue avec un Etat
bourgeois, le devoir des camarades de chaque
pays consiste à contribuer à la victoire du bloc
des deux alliés. > :

Boukharine termine en disant que le pro-
létariat doit conquérir le monde et qu'on ne
peut pas arriver àv -é lé petit doigt ; on ne
peut y arriver qu'àT'aide de baïonnettes et de
fusils. : ¦'- '-_

Ce qui ressort de ce rapport, c est qu au cas
où le gouvernement des Soviets conclurait une
alliance militaire avec l'Allemagne, par exem-
ple, le devoir des camarades de chaque pays
consiste-ait à contribuer à la victoire du bloo
des deuz alliés.

C'est cette éventualité qui. a décidé la Fédé-
ration de la Loire à se séparer de Moscou.

Service spécial de la « Feuille d'Avis de Nenchâtel »

]_e refus de la France
LONDRES, 3 (Havas). — Les < Daily News >

annoncent que les membres de la délégation
britannique ont appris mardi soir que le gou-
vernement français refusait de prendre les
plans britanniques comme base de discussion-
La décision du gouvernement français sera
rendue officielle mercredi. La situation est donc
sérieuse.

Les délégués britanniques se sont réunis en
conseil mardi soir à l'Hôtel Grillon. Au cours
de cette réunion qui s'est prolongée jusqu'à
minuit M. Bonar Law et les experts ont exa-
miné le plan français pour se rendre compte
si, grâce à des amendements, il ne pourrait
pas être adopté par le gouvernement britanni-
que.

Le programme allemand
BERLIN, 3. — Dans les milieux industriels,

on assure que les propositions allemandes à
la conférence de Paris se rapprochent fort du
programme de M. Bonar Law. On estime de
30 à 88 milliards dé marks or le chiffre de
Yàîf rê â_tè_T_ndë. UHé «somme de 1,2 milliard
de marks or serait nécessaire au 6 % pour les
intérêts et l'amortissement de cette somme. A
part cela, il serait prévu l'établissement d'un
vaste programme financier et fiscal intérieur.

M. Bonar l^aw plaide ponr
l'Allemagne

PARIS, 3 (Havas). — Au cours d'une entre-
vue qu'il a eue avec les journalistes anglais et
américains à Paris, M. Bonar Law a longuement
commenté le plan des réparations présenté par
la Grande-Bretagne. El a dit qu'il n'y a pas ici
une question de politique, mais une question
d'affaires, et il a déclaré que l'Angleterre a un
sincère désir d'agir en accord avec les Alliés,
mais le Reich n'est pas en état de payer actuel-
lement et un moratoire est; nécessaire. S'il est
accordé, il faut que ce soit à des conditions tel-
les qu'elles n'empêchent pas l'Allemagne de se
relever.

En terminant, M. Bonar Law a déclaré que
les Alliés n'ont aucune chance de recevoir des
paiements de l'Allemagne avant le rétablisse-
ment de son crédit lequel est impossible sans
la réduction définitive du total de sa dette.

Opposition évidente
PARIS, 3 (Havas). — Les journaux sont una-

nimes à faire ressortir l'opposition des points
de vue anglais et français.

La mauvaise volonté de l'Allemagne
PARIS, 3 (Havas). — Au plan français des

réparations est annexé un document concer-
nant les manquements de l'Allemagne qui dé-
montre par une grande abondance de preuves
que la mauvaise volonté de l'Allemagne est
certaine et que sa seule préoccupation est de
se soustraire aux obligations qu'elle a solen-
nellement promis d'exécuter.

La résistance de l'Inde
GAYA, 3 (Havas). — La comanis-lon du ca-

lifat dans sa séance de clôture a décidé en cas
de nouvelles guerres avec la Turquie d'orga-
niser immédiatement une campagne de déso-
béissance civile qui consistera en une propa-
gande dans l'armée et dans la police, à empê-
cher l'enrôlement des recrues, à refuser de
souscrire aux emprunts, enfin à empêcher l'ex-
portation des grains destinés à l'alimentation.
Elle a également décidé de recruter une légion
qui sera mise à la disposition du gouverne-
ment d'Angora.

Les doléances des croupiers
madrilènes

PARIS, 3 (Havas). — On mande de Madrid
au < Journal > qu'une manifestation a eu lieu
dans les rues de la ville. Plus de 2000 croupiers
appartenant aux maisons de jeu de Madrid dont
la fermeture a été ordonnée par le ministre de
l'intérieur, ont présenté une pétition deman-
dant au gouvernement de ne pas fermer les
maisons de jeu, car cette décision les jetterait
sur le pavé. Le ministre n'a pas donné suite à
ces doléances»

La grève anx halles berlinoises
BERLIN, 3 (YÇolff). — La grève des ven-

deurs aux halles a pris une grande extension.
Plus de 2000 vendeurs participent au mouve-
ment

DERNIERE S DEPECHES

LIBRAIRIE:
Swlss Travel Almanac. — La saison d'hiver qui

s'ouvre est annoncée, comme d'habitude, par le
« S wiss Travel Alinanao » en langue anglaise, édi-
té par l'Office suisse du tourisme. Imprimerie Otto
Walter, Olten. Cette publication de 111 pages, outre
une partie richement illustrée consacrée à la publi-
cité, se distingue par la qualité des illustrations,
la variété des articles et la bienfacture de l'impres-
sion. Au nombre des illustrations, relevons les re-
productions en couleurs du tableau de Lory père,
« Paysanne bernoise », et de ceux de l'aquarelliste
Flemwell, c Premier printemps en Suisse méridio-
nale > et « Champs de narcisses sur le lac Léman
aveo la Dent du Midi >. La liste des événements
sportifs et sociaux ainsi que le guide des stations
d'hiver rendront des services aux sportsmen. Quant
aux articles, indiquons entre autres « Skating in
Switzerland >, de Humphry H. Cobb; < Passion Play
in Selzaeh », de E. Hugli-Camp; « Moutaineering on
Ski », de A. Lutin; « An Episode of touring in
Switzerland in 1600 », du Dr Orbaan, etc.

Cours du 3 janvier 1923, à 8 h. '/j , du

Comptoir d'Escompte de Genève, Neuchâtel
Cf ù qut Demande Offro

Cours Paris . . . 33.10 39 50
sans ennagement. Londres. . 24.50 24.55
Vu les fluctuations Milan . . 27.20 27 55

se renseigner «ruxe'le» • 3t™ * _ '**
*_ M _ _ _ _ / o _ _  New-York . 5 27 5 29télép hone 257 Berlj n # - ¦ _ 0g _.f„

Vienne . . — .005 — .0< _
Achat et Vente Amsterdam. 209.50 210.50

de billets de Madrid . . 82.50 83.50
banque «-rangers Stockholm . 142 — j i3.-H a Copenhague 108.— 109 50

Christiania. 99.— 100. —
Touies opérations Prague . . 16.— 16.50

de banque Bucarest . 3 — 3 40
aux Varsovie . — 02 — .08
meilleures conditions

t
Monsieur Alexandre Guenot ; Monsieur et

Madame Hubert Guenot et leur enfant ; Mon-
sieur Georges Persoz ; Madame veuve Julien
Persoz et ses enfants ; les enfants de feu Wal-
zer-Persoz, en France, ainsi que les familles
parentes et alliées, ont la douleur de faire part
à leurs amis et connaissances de la perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur
chère épouse, mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante et parente,

Madame Bertha GUENOT
née PERSOZ

déoédée à l'Hospice de Cressier, après une
courte maladie, dans sa 71me année, munie
des Sacrements de l'Eglise.

Cressier et Neuchâtel, le 2 janvier 1923.
L'enterrement aura lieu à Cressier, le jeudi

4 janvier, à 9 heures du matin.
R. I. P.

Cet avis tient lieu de lettres de faire part

Monsieur et Madame Christener-Frieden,
à Peseux; Madame et Monsieur Emile Bura
et leurs enfants, au Vauseyon; les familles
Gauthey, à Peseux et en Amérique; les famil-
les Heirimund, à Bienne, au Tessin et au Va-
lais; les familles Block et Schaeîer, à Vinelz,
font part de la grande perte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame veuve Louise CHRISTENER
née GUTMANN

leur chère mère, belle-mère, grand'mère, tante
et parente, que Dieu a rappelée à Lui, le 2
janvier 1923, dans sa 78me année.

Peseux, le 2 janvier 1923.
Jean XVII, 24
Ps. XXIII, 4.

L'enterrement aura lieu vendredi 5 janvier,
à 1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Bue du Temple 2, Pe-
seux.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
--¦̂ •W _ ff -*-**ME-*M--*** -*-*W.'̂ .HB-y-__ SB

Là Musique dès Sapeurs-Pompiers de Pe-
seux & le regret d'annoncer le décès de

Monsieur Paul GILLIÉRON
ancien ami du groupe.

L'ensevelissement aura lieu le jeudi 4 jan-
vier 1923, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Rue des Granges 17,
Peseux.

Le Comité.

La Société de musique Echo du Vignoble,
Peseux, a le regret d'annoncer à ses membres
le décès de
Monsieur Paul GILLIÉRON
leur cher collègue, ancien membre actif et
membre passif de la Société.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as-
sister, aura lieu jeudi 4 janvier, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Rue des Granges 17.
Le Comité.

La famille de Benjamin Colomb informe les
amis et connaissances de
Monsieur Paul GILLIÉRON
de son décès survenu subitement le 1er jan-
vier, à 17 h. 20.

Peseux, le 2 janvier 1923.

Mademoiselle Marie Johann, à Peseux, ses
nièces et neveu : Mesdemoiselles R. et C-W.
Johann et Monsieur R. Johann; Madame et
Monsieur A. Chervet-Johann et famille, à Neu-
châtel; Mademoiselle Adèle Johann; Madame
Z. Ward-Johann et ses enîants, à Blœmfon-
tein (Afrique) ; Madame et Monsieur H. :B_ -
noît-Johann et leurs enfants, à Corcelles; Mon-
sieur et Madame W. Johann et famille, au Lp-
cle; Monsieur J. Johann-Weiss et ses enfante,
à Londres; Monsieur et Madame A. Johann et
famille, à Neuchâtel,

ainsi que les familles Johann, Douillot et al-
liées, ont la douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances de la perte sen-
sible qu'ils éprouvent en la personne de

Mademoiselle Lina JOHANN
leur chère sœur, tante, belle-sœur et cousine,
que Dieu a reprise à Lui, le ler janvier 1923,
en sa 68me année.

Mais maintenant vous êtes retournés
vers le pasteur et le gardien de vos
âmes.

1 Pierre II, 25.
L'ensevelissement aura lieu sans suite, à Pe-

seux, jeudi 4 janvier, à 14 heures.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part
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Monsieur le pasteur H. Moulin et ses
fils,

Monsieur et Madame William Martin, à
Rolle,

Madame et Monsieur E. Weber-Martin,
à Erlenbach-Zurich,

font part à leurs amis et connaissances
de la perte douloureuse qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame Marc MOULIN
née MARTIN

leur mère, grand'mère et tante que Dieu
retirée à Lui, après une courte maladie,
à l'âge de 80 ans.

L'enterrement a eu lieu le 2 janvier
1923, à Lausanne.

Mademoiselle Rosa Weber; Monsieur Char-
les Weber, à Neuchâtel ; Mademoiselle Elisa-
beth Weber, à Londonderry, ont la grande
douleur de faire part à leurs parents, amis et
connaissances du décès de leur chère mère,

Madame Michel-Edouard WEBER
née KREBS

que Dieu a rappelée à Lui, mardi 2 janvier,
après une courte maladie, dans sa 83me année.

Neuchâtel, le 3 janvier 1923.
Ps. CXXL
Mat V, 8.

L'incinération aura lieu, sans suite, à La
Chaux-de-Fonds.

Domicile mortuaire : Rue du Môle 6.
Prière de ne pas faire de visites et de n'en-

voyer ni fleurs ni couronnes.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Edouard Droz-Descom-
bes et leurs enfants : Marguerite, Hélène,
Louis, Louisa, Lyly et Madeleine, ainsi que les
familles alliées, ont la profonde douleur de
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur chère et
bien-aimée fille, sœur et parente,

Berthe DROZ
que Dieu a reprise à Lui, à l'âge de 19 ans,
après quelques jours de cruelles souffrances.

Saint-Biaise, le 2 janvier 1923.
Même quand je marcherais par la

vallée de l'ombre de la mort, je ne
craindrais rien, car Tu es avec mot

Psaume 23, 4.
Elle est au ciel et dans nos cœurs.

L'ensevelissement aura lieu le jeudi 4 jan»
vier, à 1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Collège.
¦¦¦_-_-BM.I_ III — HI _¦__¦¦______- _____-3-_jaB»B
1 En cas de décès, téléphonez au H
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fenille d'avis 9e Jfaièâte!
Aux abonnés de la Ville

MM. les abonnés de Nëuchâtel-Serrières sont
informés que les porteuses présenteront les
quittances d'abonnement pour 1923 à domicile,
dès vendredi 5 janvier.

Prière aux personnes que cet avis concerne
ne ne pas faire, dès ce jour, le paiement de
leur abonnement à notre bureau, mais d'en
préparer le prix pour le passage de la porteuse.

ADMINISTRATION
de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.

Bulletin météor. des C. F. F. s janvier, 7 h.
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673 Saint GaU . , • -3  .» »

1856 Saint Morlta . , -23 Tr. b. tps. »
407 Snharfhonae . . — 0 Nébuleux. »
687 Slerre _ (, Tr. b. tpa. »
562 Thonne . . , . - 3 » »
889 Vevey . t , ¦ + 2 » »

1609 Zermatt . , . ¦
410 Zurich . . . — 0  » »

IMPRIMERIE CENTRALE
et de U

FEUILLE D'AVIS 0_) NEUCHATEL. S. Â...


